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4 /a Chambre : rejet d& lu propo-

sition George® Bérry et de lu pro-
poniiion Fournièr®.

$u Sénat : adoption ds la. propo-
sition puni s&mt de mort en temps
(JQ paix tout fonctionnaire GOU-
pâi)f$ de trahison et dm travaux
forcés à perpétuité toute autre
mr&onne convaincue du même
orim».

L® groupe des républimins pro-
érmiste* a envoyé une délégation
ayprésident du conseil pour lui
Mptimtï ** volonté de ne ê'asso-
'ciè'r' à sa politique d'union républi
mm qu§ si elle est loyalement
pratiquée.

Le drapeau anglais flotte su?
Fmhod* évacuée par le comman-
dât marchand et sa troupe héroï-
que

te bruit eourt que le président
d«.la République Dominiemne au-
rait été assassiné.

Une influenza d'un caractère
particulièrement pernicieux a fait
son uppurition à Hm-York où elle
exere® de grands ravagea.

ÉTREN&5E8 ?8@©
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à Yoemaio* du Kemvel An, et par suite d'un
traité passé este la maison A. T&SDT,
49, na ®éBiré#, Lyon, noms »««« heu-
KMt d'offrir A ms Abonnés les Frimes sui-
vantes :
. 1' f A H&gmlfiqaa

Appareil de Photographie
il fermât 9 x lï, pour 12 plaqués, avee 2 vi-
murs elairi, muni d'un objectif aplaniiique, tm-
tre-rapidt, marque ZMSROGT, avee dia-
phragme à irm, et obturateur à graduation et»
Mme jusqu'au centième, à déplacement ponr
le mise au paint graduée sur un cadran, de-
ptk S^H jssqu'à l'infini Le ééclanehement de
lobturetteur,pourla «ose ouVinstantan«,sefait
è la main eu aa moyen d'une poire.

Cet appareil s«ra livré aa pri* exception*
net dm tt€P francs, même aee* faêtiètae de
paiement.

P Vn

IPPAREIL PHOTOaUSPH^OOE
i X t2, à n plaques, eijeetif simple, rapide,
«»«e diaphragmes iris, obturateur è vitesses ea-
riabk* peur pose et instantané, viseur clair:

&tt spparsll sera livré aa prix vmerpiien
Ml fie jào Iraaes, mine a»ee fecwiitia de
peckmem.

Toutes les demandes devront être adressées
àirssUment i la maison A. TABDT, <49.
*u« Désire», ÎL,yan, ok ton trouvera un ms-
wrtiment complot de tous appareils et fourni-
tures pour photographies, ainsi que pour tous
It'nm de iovxKiitare* pour ï*ei .*ïur** et
fl«t»ia«.

hwllÉSÉlSÉ
lorsque SOBI prêchons la n*e««-

sité de rerenir" à l'Iglise et aux
principes chrétiens, nous ne par-
ions pas seulement des conditions
<w salut individuel ; nous songeons
aussi au salut social.

L'homme rit de pain, mais ainsi
He l'a dit le Maître, il ne rit pas
seulement de pain. De môme, s'il
•st Yrai qu'une société a besoin,
Pour vivre, de certaines Conditions
Matérielles, elle n'a pas moins be-
soin, pour que sa vie continue, de
certaines conditions morales. C'est
Pourquoi Le Play, dont l'autorité en
^e* matières ne saurait être contes-
'*•, après a>voir analysé les éléments
essentiels des' sociétés humaines,
tosiste très nettemsat sur cette né-
;es*iU et après avoif mis la pré-
"°yance à la base de l'ordre social,

Place au sommet la religion.
^ est que tout ce oui inspire et
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,1,emonde: la «clence, la li-
-W autoritê, tout ce qui eontri-

à
u

« au progrès, tout ce qsl apporte

traïin humanité un effort, un
tout . î Une 8randeur quelconque,
félfti ait fausse route, tout eela
Ittst* °? des Principes du bien et du
IrtS»

 écIairês
 Par la lumière du

ncipe souverain qui est Dieu.
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 nous ofïre a cet éSard
J'iownas enseignements et I'ê«

tude attentive du passé nous mon-
tre avec évideneeque le développe-
ment intellectuel, dont le dévelop-
ment religieux est la forme sociale
la plus haute et la plus belle, a eu
une place très large dans les autres
développements. Les destinées des
sociétés et des peuples ont dépendu
le plus souvent de la religion, de la
manière dont ces eoeiôtés et ces
peuples concevaient la loi diurne et
les eonséquenees qui en résultent
pour la notion et la pratique du
droit et du devoir.

On trouve bien encore des gens
qui attribuent le mal, ou du moins
la grande part du mal, existant en
ee monde, aux ravages produits par
les passions violentes des hommes ;
ils en concluent que l'ordre renaî-
tra et que la société sera en voie de
guêrison, si on fait effort pour dé-
truire leseonsôquenees pernicieuses
des passion» humaines.

Or, juger ainsi, e'est juger super-
ficiellement.

Les passions troublent l'ordre,
elles" ne" 10 constituent pas ; pour
maintenir un état social acceptable,
il faut les combattre ; mais si cette
lutte est bonne, indispensable par-
fois, n'oublions pas que e'est insuf-
fisant. Une réforme qui bornerait là
son action ne serait pas une réforme
car elle laisserait subsister la cause
du mal qu'elle veut abolir.

Pour arriver à ses fins, la ré-
forme sociale doit donc aller jus-
qu'au bout, jusqu'au principe géné-
rateur des institutions, et appuyer
ces institutions elles-mêmes sur
lès lois supérieures qui ne dépen-
dent pas de l'homme et dont les so-
ciétés ne sauraient se passer, pas
plus dans leur conservation que
dans leur développement.

L'histoire de l'établissement du
ehristianisme nous offre une premve
indiscutable de eette affirmation,

L'esclavage plaie du monde an-
tique, a-t-il été détruit par les ef-
forts de eonversions individuelles ?
A-t-il disparu, éémmë institution,
même chez les meilleurs ehétiens ?

Non. L'esclavage n'a véritable-
ment été entamé que le jour où l'es-
prit du christianisme, repoussé par
le vieux monde romain, a été socia-
lement et civilement accepté par les
nations nouvelles qui l'ont fait péné-
trer dans leurs institutions.

Et durant le cours des âges, eette
expérience a pu être maintes et
maintes fois renouvelée sur des
points différents, montrant toujours
que, pour faire avancer l'ordre so-
cial, l'action sur les individus ne
suffit pas.

L'exploitation des pauvres et des
simples par les riches et les habiles,
— contentons-nous de d< nner cette
indication sommaire, — a besoin
pour ne pas envahir le monde d'un
double obstacle : le développement
de la charité entre les hommes
comme levain, l'organisation sociale
comme soutien. Et cette dernière
joue un rôle si prépondérant et peut
aider dans de si larges proportions
au développement de la charité, que
certains n'hésitent pas à prétendre
que la morale individuelle dêtoule
de la morale sociale, sinon comme
principe, au moins comme fait, le
plus souvent.

N'y a-t-il pas des milieux de mi-
sère et de vice qui sont des obsta-
cles presque insurmontables, à la
sauvegarde et au maintien de la
moralité ? N'y a-t-il pas des institu-
tions, des iniquités soeiales qui en-
tretiennent ces milieux, ou, du
moins qui les acceptent et les tolè-
rent trop facilement.

Considérez entre autres ehoses la
question des habitations ouvrières ;
lisez le beau livre, si richement do-
cumenté, que notre ami Gautheron
a publié sur ce sujet ultra actuel.
Soûgei à ces treize cent mille êtres
humains et plus qui vivent dans
des taudis sans fenêtres, à ces
1.S56.6S6 maisons qui n'ont qu'une
ou deux ouvertures à peine visi-
bles, à toute cette population qui
grouille dans la pius honteuse pro-
miscuité, et dites-nous si une bonne
loi sur les habitations ouvrières n'est
pas la préface obligée ou du moins
la condition dé succès nécessaire
pour moraliser tous ces, pauvres

gens.
Travaillons done, de toutes nog

forces, à faire pénétrer l'esprit chré-
tien dans les mœurs, sans doute,
mais aussi dans les lois et les insti-
tutions.

Les mœurs prépareront le terrain
i ou travailleront les institutions et

les lois, mais les institutions et les
lois permettront aux mœursxde s'y
établir fortement, de garder leurs
positions et ainsi nous nous ache-
minerons vers une réalisation plus
ou moins complète du royaume de
Dieu sur la terre en attendant que
nous puissions l'attendre clans sa
plénitude au ciel.

ABBÉ NAUDET.

IL EN RÉSULTE
M. de Freycinet a affirmé M«r qu'il

existe un dossier secrat contre Dreyfus,
dossior dont la divulgation mettrait la
France en péril de fuorro.

M. Dupuy a affirmé que son gouver-
nement ne commettrait jamais la tra-
hison de faire eourir ce risque à la
patrie, ea communiquant ee dossier
à la cour des Losw, des Bard et de»
Manau sans obtenir des garanties con-
tre toute indiscrétion.

M. Cavaignac a affirmé à son tour
que M. Brisson ne connaissait pas tout
le dossier secret pour avoir refusé de
Toir les documents ultra-seeret» que
le général Gonee gardait dans un* piè-
ce du ministère.

Ii'en résulte :
Que M. Jaurès et ses amis, qiM dé-

niaient toute importanco aa dossier se-
cret sans l'avoir jamais vu, sont de
vulgaires fumistes dont toutes les dé-
clarations restant désormais sans au-
cune valeur ;

Que la cour de cassation est obligée
de choisir entre la défense d'un jaif et
celle de la patrie ;

Que l'ordre de faire une revision
susceptible d'entraîner une eatastre
phe nationale a été un crime ;

Que ee crime a été commispar Bris-
son, sur l'invitation du Convent ma-
çonnique, avant qu'il eût seulement
daigné prendre connaissance du dos
sier qui établissait la culpabilité du
traître et l'impossiblilité de la prouver
sani compromettre la sûreté de l'Etat.

Il en résulte enfin la preuve d® ee
que nous disions iei même il y a plu-
sieurs mois, l'existence du plan ma
ehiaVél'ique-deriafê'me juiverie : pla-
cer la Francs entri» l'aecspîation S'use
guerre par la divulgation des actes du
judas Dreyfus et de ses eomplices
étrangers ou le silenee humilié et l'ac-
ceptation contrainte de la réhabilita-
tion du plus odieux dés traîtres.

C'est ee plan " qu'il s'agit de déjouer,
Il est bien ourdi, mais confiance :

T@aj9Hï« paï gaelqae endroit $©»>*» se
fiais»» pr»H4f«.
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La Mutualité
Voici une petite brochure que cha

eun de nous devrait posséder (1). Sa
publication date de. quelques jours à
peine. Elle a pour auteur un petit vi-
caire de Paria, M. l'abbô.Raet, qui est
aussi rédacteur au Peuple Français à
ses moments perdus (il n'y a que ees
gens surchargésde besognes pour aroir
des moments perdus). C'e*t um com-
mentaire complet de la loi du 1" avril
1898 relative aux sociétés de secours
mutuels.

Vous devinez «rua nous faisons de
la réclama au bouquin, et nous ,1'a-
voueron* sans vergogne. Il mérite tous
les éîoges que nous lui donnerons, et
d'autres encore, car il pousse à l'action
alors que tant d'autres se bornent à
chatouiller l'esprit.

Celte loi est une des plus importan-
tes qu'on ait votées cette année. Elle
a passé presque inaperçue, au milieu
de 1' « horrible campagne des infâ-
mes », Il faut pourtant l'ïtuïie'r et s'en
servir. Elle nous permettra de soula-
ger les familles ouvrières dans las ert
ses qu'elles traversent en cas de mala-
die. Le clergé y trouvera en outre un
moyen très simple d'entrer en contact
avec le peuple.

Jusqu'à présent, nous nous sommes
cantonnés, la plupart du temps, dans
le* œuvres de pure bienfaisance, et
nous avons laissé à nos adversaires
celles de prévoyance. Nous cherchons
et nous trouvons de l'argent pour se-
courir les miséreux, les malades, les
orphelins. Nous n'essayons pas de
grouper les gens valides, qui vivent de
leur travail, pour leur enseigner l'aide
mutuelle. Nous dépensons beaucoup
pour soutenir l'extrême indigence, et
pas asse« pour empêcher la pauvreté
ou même la médiocrité de devenir la
misère, ©rave lacune, qui tend à per-
suader au peuple que l'Eglise ne con-
naît que l'assistance et l'aumône, et
qu'elle ignore l'organisation et la pré-
voyance. La pratique de la charité
(avec un petit c) est eertes nécessaire,
mais elle nous a fait oublier les mani-
festations multiples de la vertu de
Charité (avec un grand C).

Tout cela est banal, tout eela a été
dit vingt fois. Il ne f<mt pas se lasser
de Je répéter encore, car c'est un8 des

(!) Le$ sociétés drt m>côû^s mrj'Uifls et la no'i-
file loi du 1- atril 1898, par l'abbé Camille
Ract, lietfBcié en théologie. — Gjiez l'auteur,
114, rue Blomet, Paris, Prix : Tocemiines.

causes du peu d'influence du.elergé.
Vous m'accusez d'exagération ? Exa-
mines? combien de paroisses ont leur
société de secours mutuels, alors qu'un
si grand nombre — du moins à la ville
— sont pourvues de vestiaires. Ceci est
utile, on ne le conteste pas. Mais cela
ne l'est pas moins. Remarquons enfin
que pour recourir au vestiaire, on est
forcé de tendre la main. Quand on a
recours à la société de secours mutuels
on demaede son dû. Quelle différence
pour l'amour propre des familles ou-
vrières !

On n'en finirait pas si l'on, voulait
établir un parallèle entre les effet» so-
etaux de l'aumône et ceux de ia mu-
tualité. Pratiquons la première. Nous
aurons toujours, hélas ! d'assez bonnes
raisons de ne pas l'abandonner. Àtta-
ehons nous en même temps à vulgari-
ser la seconde. Les efforts accomplis
par la maçonnerie dans le but de l'ae-
eaparer nous doivent .ouvrir les yeux.

©aferiel Hérall.
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UereresU M décembre. — SSS- „waf .
Lever du soleil, 7 h. 3$ ; eouéwr * h. 8*.
Isrne, P Q
Saint Thomas.
Hiver.
1SSC, — Là « Yéritê » commune* wne violente

campagne n&ntreM- l'abbé Oagraud A propos
de sa candidature à l'élection de Brest.

POUR LA VEUVE!

La souscription ouverte par la a Libre Paro-
le » pour Mme Henry, atteint ee matin 6¥ %ib
francs Si. Signalons parmi les souseripieum :
32* sous lieutenants, MM- fie 3#nneval, ancien
député, comtes Raoul et Léon de Montesquieu,
comtesse Odon de Montesquieu. Mlle Meisson-
nier, eomteme de Maàlé, comtesse de Sabran-
Petttçvis, comte Jules de la Rochefoucauld,
comtesse et due de Mrisiae, général P*Buàellier,
général de Tiféonnières, comtesse de Cuvervills,
Eennet de Jternopille, conseiller honoraire à la
eour des Comptes, comte de Polignae, prince
Jaeques de Rreglie, Menri de France, Bontoum,
avocat, 0. Mercier, frère du général Merekr,
Baetmfl, élève de l Seule des seienets politiques,
un arenpe de rhétoriciéns du igeés LonU-le-
Grand, docteur Papillon, Kelltr, emeieti député;
Savarg de Bcauregard, député ; Prou, Louis
Marin, J. Mugi >tti, Paul Leœntaud, collabora'
teur au « Mercure de France » ,- la rédaction du
« Réoeil du Poitou n, comtesse du Plessis de
Suéuédan, Paul d'Otagne. ingénieur ; Saluât et
Sesrriora. et Tarbes, professeurs, toute Malles
d'Arros, Leliiart, Joseph Bon, docteur Ren
mond, vicomte de SonaM, Georges Megmann,
P. Titte, Jacques Robert, avocat. Déraille, pro-
fesseur, docteu~ Rigai-d, docteur Chaudet, Saint
Mstèpher de Poli. Colomb, universitai e, Geor-
ges Berlioz, Louis Laga, avocat, Gabriel Ber;
tron, avocat; Albert de Lafargs, eolonel Rom-
sange, Moquin-Txndon, professeur à la Faculté
des sciences de Toulouse, colonel Duprê, comte
de Pontevis, comte de Yillebois-MareaU, corn-
tease Oudinot, de Reggio, de Bssaneenet, vsxtoe
Adolphe d'Aurelles de Paladiries, comte de Pé-
rig^rd, comte de Saint-Aulaire, Henry de Lon-
gueville, etc.

A «jouter A lu dernière liste de la :< Libre
Parole », 7.008 francs provenant d'une eolleele
faite entre femmes d'officiers bien avant que les
attaques de M. Rcinach aient donné à la sous-
cription de notre confrère le caractère d'une
manifestation.

Ces 7.090 francs vont être immédiatement
placés sur la tête du jeune fils du colonel Henry.

Quelques cotisations lo aies ou tgpiques :

LgDTt. — Vn Luonneis velu, 2fr.; un Lgon-
naît en souvenir des haricots, 1 fr. ; un ancien
mobile vogsgèur, i fr. ; un sauvage de Lgon
antisémite, 1 fr. ; Duc 6 59 c, ; Le etesodile
de Montmerle, 9 50 e ; Vn dauphinois ontisé
mite, 1 fr, ; Vn Juif du Duuphini, ifr . : Dei.x
@on*t, Aleetandre et Marias mntiséniites, 9 59 c;
LAln-Terse, 1 fr. 50.

V» ttffleier d» réserva Igonnais, au 7$', qui a
honte d'avoir des camarades jaifi, 1 fr, ; Sa
femme qui n'aime pas la rate des Judas, des
Dregfus, des Reinaeh, 1 fr.
J'ai été volé par Bernheim 9 59
J'ai été volé par H. Léog 0 iO
J'ai été volé par E. Wdll 9 S9
J'ai été volé par S. Lévg ê 30
J'ai été volé par S. Rock 0 ;W
J'ai été volé par P. Weill. ... 0 89
J'ai été volé par tous les Juifs avec

qui j'ai fait des affaires 9 Sô

UNE AFFICHE

A la snile de l'interpellation de notre vaillant
ami Lasies, la L. A. F. a fait afficher sur les
murs de Paris la proclamation suivante :

LIGUE ANTISÉMITÏQVE DE FRANCE

Bans la séance de la Chambre da'19 décembre
f$M> it minhtre de la\guerre : Fregcinet, le Ju-
déo-Protestant, adversaire des aniijutfs patrio-
tes qui défendent la Patrie menacée par les
odieuses manœuvres du Syndicat de Trahison,
a été contraint par notre ami Lazies, député an-
tijuif du Gers, de déclarer à la tribune du
Parlement :

« 1   Que la eour de cassation n'avait eu en
mains que les pièces du dossier judiciaire de
l'affaire Dreyfus ;

« 2 Qu'il existait au ministère de la guerre
un « dossier secret de l'affaire Dregfus » et qu'il
était impossible de le remettre à la eour de ««*-
s?lion pour le communiquer à des tiers, sans
compromettre la sécurité du pags;

« Xjone :

s Le dossier seeret de l'affaire Dreyfus existe.
« Et, puiigue la divulgation des pièces qui le

composent peut compromettre tes intérêts supé-

rieurs de, la défense nationale, c'est que Dreyfus
a trahi et qu'il « été justement condamné.

« Done :
« Nos gouvernants devaient, dès le premier 6

jour, ithâlur les organisai'ew s du complot drey-
fusard, c'est à-dire : Les juifs et leurs salariés,
tous agents de l'étranger.

« Puisque la déclaration du ministre Freyci-
cinet confirme eelks dis cinq ministres qui l'ont
précédé au ministère de la guerre : les généraux
Mercier, 'Billot, Zarlinden, Chanoine et M. Ca- \
vaignae, il ne reste plus au gouvernement qu'à
faire son devoir. »

Il lai est impossible de ltttss<sr continuer pins
longtemps la comédie de lu révision du procès
d'un traître avéré, revisitsn que des magistrats
honnêtes n'auraient jamais dû accepter d« com-
menter.

Le gouvernement doit sévir d'urgenet:, avec la
plan grande-énergie et la dernière rigueur, contre
les Juifs et leurs misérables complices, intultears
de l'armée.

SJ notre, gouvernement actuel manquait au
devoir stieré qui lui incombe de protéger la France
ménatïe par la Juiverie inUrnationale, le. peuple
rentrerait dans l'emreice direct de ses droits
imprescriptibles en déclarant la patrie en dan-
ger et en agissant contre les ennemis de l'inté-
rieur et de l'etciëritsur.

Vive la France. ! Tive l'Armée!

A bas les Juifs! A bas les traitres !

Pour Sa Ligue antisèmitique de France,
Le délégué général,

JULES GTJÊRÎN.

,Nes amis les entijuifs, patriotes de province,
qui désireraient recevoir des exemplaires de cette
proclamation- «fi» l* L. A. F. pour Us afficher
dans leurs localités sont priés de nous en infor-
mer.

Mous les Imr adresserons aussitôt, en Uur
laissant le soin de les timbrer è 0.1$ par affiche,
conformément aux exigences de l'administra-
tion.

UNE ENSEI-fâNE DU
BON VIEUX TEMPS

©« arécfimment retrouvé une curieuse ensei-
gne du siècle p^ssi : c'est celle d'un, chirurgien-
barbier qui joignait à c$s deux professions prin-
cipales une foule de métiers accessoires.

On en jugera par la lecture du texte authen-
tique que voici, et que nous empruntons é l'i: In-
dépendance belge s.

c Isatis Mscaire, b&rhitr, perruquier, chirur-
gien, «1ère de paroisse, mestre d'éeole, maréchal
et accomheur. Rsze pour un sent, coupe les
oheveum pour deux sous et poudre et pommade
par-detsusAe marché les jeunes demoiselles jo-
liment élevées,- allumé les lampis par année
ou par quartier. Les jeunes gentils hommes à
prêne aussi leur langue grahd'mere de la ma-
nière la plus propre. On prend grand soin de
leurs mseurs, on Uur enseigne à épier. Il à prène
à chanter le plein charttet à ferrer lès ehtoaum
demain de maitre. Il fait et raccommode aussi
les bottes et lès souliers, enseigne te hautbois
et la guimbarde, eoupe lus cors, ssigrie et met
les vessicatoires au plus bas prix. Il donne dès
lavements et purge à un sous pièce ;-'enseigne au
logU les eotilloF.s et autres dûmes et vlït en
ville. Vend eu gros et en détail la parfumerie
dans toutes ses branehes. Vend toutes sortes de
papeteries, cire A déeiotte-r, harengs salés, pain
d'épiées, brosses à frotter, souricières de fi' d'ar-
chai et autres confitures, racines codiahsjet
de gode frais, pommes de terré, sosskses et au-
tres légumee, » ..

Voilà déjà une belle liste de talents ou d'oc-
cupations. Cela pourrait, n'est il pas vrai 9 suf-
fire à un seul homme. Point du tout. Vn post-
scriptum, au bas de l'enseigne, contient encore
eeei :

a J'enseigne la j?ggrap1f>{! et marchandises
étrangères tous les mercredi et vendredi. Dieu
aidant, par moi, Isaac Macaire. »

Les docteurs les plas. renommés, Pic de laMi-
randole ou l'Admirable Crichten, n'approliè
reatjamais d'ïsaac Macaire, barbier-chirur-
gien.

Ce juif possédait la science universelle.

COUSSINS EN PAPIER
INDÉCHIRABLE

Les fabriques de papier au Japon fabriquent
depuis longtemps du papier indéchirable, qui
sert à confectionner des vêtements. Voici que ce
papier commmec à lutter avee le caoutchouc,
ïïn coussin rond en forme d'anneau, d'une lar-
geur de 12 à M centimètres et d'un diamètre de
30 centimètres, par exemple, ne pèse que 39 à
45 grammes. Pour confectionner as coussins,
les Japonais collent plusieurs eouehes de pa-
pier l'une sur l'autre, sans que. l'épaissenr totale
dépasse cependant deux millimètres. Vue fois
remplis d'air, ces coussins résistent au poids de
l'homme le plus lourd, même au piétinement
des bottes ferrées.

LA PRODUCTION DES VINS

Pour 1S98, la récolte des vins en iFrance est
évaluée à $2.282 OOU hectolitres. Elle accuseune
diminution de §$.000 hectolitres sur la récolte
précédente.

Si l'on tient compte dss i millions et demi
produits par l'Algérie, des 300.000 hectolitres de
la Corse, on doit évaluer la récolte totale à 37
millions 100.000 hectotilres.

Qmrante-cinq départements sont en progrès.
Les autres "sont en décroissance, notamment
l'Méraalt, qui a réeolté 3.352.000 hect. de moins
qu'en 1897, le Gard, @ù la diminution est de
l.UO.OSO, et les PgrénéesOrientalss, oh elle est
de i .0*2.000 hectolitres.

La richesse alcoolique moyenne est supérieure
de 2 degrés à celle de l'année précédente.

Si l'on s'en tient aux prix obtenus par les ré-
coltants, la valeur de la récolte de 189$ serait
de m,.760.96» francs.

MES CISEAUX

Baas un grand restaurant de Paris, un An-
glais attablé demande l'addition ; on lui apporte
la « douloureuse s et il lit :

« Couvert, 1 fr. 25. »
-rr.Aoh I fait-il, eec était pas cher du tout.
Et, ffmvement, il fonm l'argenterie dans sa

pochç, . »

CONSEIL CES MINISTRES
Paris. — Lés ministres se sont réunis

ce m,atia, à l'Elysée, sous ia présidence
âe M. Félix Faure.

Un se sont entretenus des diverses gues-
lioas qui figurent à l'ordre du jour des
Chambres.

L© Ministre de la guerre a fait eoneaîtr»1)
qua l'éeole de -Saint-Cyr sera représentée
è ia cérémooie du centenaire de l'école
militaire d'infaaterie de Paul I", qui aura
lies è Saint-Pétersbourg dans les pre-
miers jours da.meis de janvier.

La délégation do l'école de. Saint-Cyr
eômprfendra un officier supérieur, «n ca-
pitale* et «n élève de chaque promotion.

La délibération du oonseil des ministres
a été très «ourte. Le gouvernement à
i'inteation Se iemander à la Chambre de
siéger demain pour !a discussion de la
proposition sur le» octrois de Paris.

Il est probable que la session ne sera
pas close avant vendredi. Quant à la qoes-
tios du dessier secret, aucune demande
n'a été faite par la cour de cassation.

Le brait s couru au Sénat qu'on sa pro-
pose de questionner le gouvernement sur
les déclarations eu président da conseil
et du ministre delà gaerre. Le pïêsideas
du conseil s'en tîeadrait alors à ses dé-
clarations d'hier.

U Fl« BE Lfi SESSION
Parts . — Etant donné le grand nombre

de questions restant à l'ordre du jour qxû
doivent être discutéea avant la séparation
des Chambres, le président cïu conseil de-
mandera très probablement à la Chambre
de îenit.sésnee demain mercredi.

Il est encore incertain qus la session
puisse être eloss samedi soir, veilla de la
Noël.

DlUZïÈFfiES PROVISOIRES
F&ris. — Le montant des deux dou-

zièmes provisoire» 'demandés par le gou-
vernement pour les mois de janvier et da
février s'élève à 746 §62.238 i'rancs.

mmmmi EN PRÉPARATION , . .
Pans. — M. Laurenceau, . ancien préfet

du Nori, sera nommé' tresorier-payeur
général da Gard ; M. Génie, ancien préfet
d'Alger, s»ra également appelé à un poste
darss lés finances.

Le mouvemest diplomatique ne .paraî-
tra pas avant la fia de la semaine pro-
chaine, ©a n'a pas encore reçu l'agrément
du sultan'» la sommation de M, Cdnslans,
comme' ambassadeur de France a Çons-
tantiaopla. Set 'agrément est attendu d'un
jeu? à l'autre.

M. Poubelle ne retournera pas à'Reme.
II sera remplacé par M. Nlsard. Le mou-
v«meat né oempe'rtéra pas d'autres nomi-
aatiekt),

CRÉDIT mUïâiBE
Pans. — Le 'ministre .de' la guerre,

poar assurer la eotaiinuation en 1899 du
perfectionnement de notre matériel de
guerre et pour obvier à tout retard qui se-
rait de satura à compromettre les inté-
rêts de la défense. 'v|ent di demander à
'•a Chambre l'ouverture d'ua crédit rUt
66.316.000 fraatîs.

M. de Freycinet invite le gouvp.nî"
méat à faire voter ce projet en ternos
utile-.

 ~» — .

Les Modérés et 1. Dupyy
Paris. — Le groupe des rép»bi*icains

progressistes a -centlnué aujourd'hui ia
dise<mion qu'il avait commencée hier sur
1 attitude qu'il devait prendre à l'égard du
caMaet, à la suite des débats de ven-
dredi.

Après un échange d'observations en;re
un grand nombre de ses membres le
groupe a examiné divers ordres du jour
propagé» par MM. du Périer de Larsan
Auaiffred.Lasserre, M. Le Myre de Vilers
a .proposé l'ordre da jour por et simple
mais fiaalement il s'est rallié, àjtaiqtïé
M. Daiau, à celui proposé par M. Audif-
fred et aircsi conçu : « L'Union des républi-
cains progressistes résolue a suivre une
politique d'union républicaine, à condi-
tion qu'elle soit loyalement pratiquée
passe à l'ordre du jour ».

 F q B
'

Cette résolution a été adoptée à l'anani.-
mitai

Une délégation composée de MM. Aw-
difïred, Aynard. Antoine Périer, Dulau et
Lasserre a été chargée de la présenter au
président du conseil.

Paris. — L'ordrs du jour adopté par 1<5
groupe des républicains progressistes a été
communiqué cet après midi au président
du conseil.

Das explications très cordiales ont été
échangées desquelles il est résulté que > t
gouvernement est décidé à uratlque? âne
politique d'union entre tous les républi-
cains, affirmée dans la déclaration minis-
térielle.

Nouoelles PaplBm&ntMim
C8mMI§S0N DES DOUANES

Paris. - La commission des QOUPI-PS S
adopté aujourd'hui la propoât^S M
Claude Ra on, tendant à régler la n*7«â ,:
des droits de douanes 8« le. tim, d?

teS
 QaUd9 Ra|

°Q a ét* p-Smmé raptor-

,1fi
L,! £ommîSeiûn 'a entendu les députés

an '«mïï^0 -* eî le directeur des do
a» *".. jet du projet rectifiant la frontière
douanière de la Savoie.



m mmm mEm

La commission a ajourné le rapport de
M. Noël. .

Elle a ensuite entendu les dépositions
sur la proposition relative aux graines
oléagineuses et aux huiles végétales.

 _ _ * : • —

Séance du 20 Décembre 189$

PRÉSIDENCE D3 M. C06HERY

Au début de !a séance, M. Fournière
va 'déposer, eu demandant l'urgence, si
prooosition de loi tendant a donner EUX
militaires de tous grades le droit de
vote.

Voici le texte de la proposition qae M.
Fournière va déposer :

« Sont abrogées les dispositions légis-
latives enlevant l'exercice de leurs droits
politiques aux militaires en activité de ser-
vice. »

La séance est ouverte à 2 s. 25.
La Chambre adopte 26 projets d'intérêt

local.
La Chambre adopte également, après

urgence déclaré©, le projet de loi portant
Khfôgatidn de la loi remettant ea vigueur
la convention du 4 jaillet 1892 entre la
France et l'Uruguay.

M. de Freycinet étant retenu au- Sénat,
M.. Fournière ne déposera sa proposition
qu'en In de séance.

L'ordre du jour appelle ensuit» la dis-
cussion de la proposition de M. Georges

 Berry tendant à déclarer jours fériés le
LÏiidl 26 décembre 1898 et le lundi 2 jan-
vier 1899.

L'urgence est déclarée.

Ut jours fériés BnpplfimeBturss
M. Xsasvrd, rapporteur, combat ia pro-

position que vient au '«contraire soutenir
M. Georges Berry.,

 '-'. I-saard. — J'insiste sur oe fait -que.
'l'adoption de la proposition causerait un
pîêj-sdlae à un- grand nombre d'ouvriers à
;a Journée, qui perdral-ent ainsi «as jour-
née de travail.

M.. Ahmonâ. — Je déposa une -disposi-
tion additionnelle tendant -a étendre la bé-
néfice de la loi aux ouvriers dss mas-a-
ïactures de l'Etat payés à la journée.

On vote sar'.l'e.^passase à la diaoussio»
cio l'article unique.

Il y a lieu à pointage.
Après pointage il est .-adopté par 222

vo'lx contre: 230.

H»vopo«iftiom« . dlvenrmc»»

Pendant le pointagâ M. Magelaudé dê-
. nose un projet de résolution teasànt a té-

server tous les mardis asé séance de -nuit
pour les interpellations. (.Ia;eteTOaf4«RS sa*-
tous les banc*.)

L'urgence est repousséa à mains levées
et la proposition reavoyie à la eestmis-'
sion du règlement.

M. Ermëat Rooka dépose «a projet
tecdaat à ouvrir aa crédit ds 109. ©6# fr.
pour les victimes et familles -de» victimes
de la catastropha de la rue dss Apinhias.

Sî. Pirmaa dsman.de que tosifcs victi-
mes d'accidents, depuis le vote de ia loi,
puisses*! bénéficier de la sabvehtiéa que

. le Parlement votera.
M. Paml Baiomter® demande 3.9 renvoi

île la proposition à la commission -da hai-

Û. Mesureur appuie le. ministre.
La proposition est renvoyée à la sem-

Hiission du budget.
Après un court débat, ®m vote sur le

fond de l'article aniqne de la proposition
da M. Georges • Berry. IL y a également '
lieu à pointage. Pour ''ne pas pardre i®
temps, la Chambre reprend le

frojet sw los '««
M. Joarde- indique longuement lis eon-

,] isifens de la commission, des douanes et
M'6'ève contre le' système de .protection à
outrance des vins. La'meiliénre protection,
dît il, c'est la liberté absolue ABS VÎBS.

M. Fonréruéry 4e';-Bei»B«ria prépose
to percép Ion da droit -de douane pr'é^u
au'tafif minimum §9§en plus du droit sur
les boissons, sur toutes les totalités plel-

tm * )Eté'es d'Italie.
M. Pourqaery, are® . sss eeliègaes de

Vauctose demande, ea-oatra, d'exelure'de
ia convention les articles 164 pair et .598,
paragraphe 1 da tarif des douanes ielSJ2.

Enfin, la proposition é« M. Georges
Berry, après poiatage, est repoatsée par
242 voix contre 215.

M. Auge défend longuement un amen-
dement sur les vins, puis comme il fati-
gue la 'Chambre, on renvois la discussion
à demain. .

M. Fournière dépose sa préposition
de loi pour laquelle il demande l'urgence.
Il lit l'exposé des motifs dans lesquels il
rappelle-les punitions infligées à des- mi-
litaires pour avoir assisté a un- banquet
maçonnique.

L'orateur termine &ux applaudissements
de l'extrême-gaache.

m. KDixpny. —Ja croyais que l'affaire
Dreyfus avait fait assez de mal au paya,
sans susciter une proposition que je con-
sidère desame funeste. L'armée est la sau-
vegarde de l'honneur et de rindépendaace
du pays. *

Il ne faut pas donner aux officiers le
moyen de descendra sur le Forum. Je
comprends vos espérances, vous voulez
la suppression de l'armée et en faire une
garde civique. Non, nous devons nous
grouper autour de l'armée. (Applaudisse-
ments). Laissez -là poursuivre sa tâche en
silence.

Aptes la réponse de M. Bapuy, la
séance est levée est renvoyée à demain.

IAE SEMAT
Séance du 20 décembre 1898

PRÊSIBENeE BS M. LOTJBET

La séance est ouverte à 3 h. Ii2.
Le Sénat adopte plusiears projets d'In-

térêt local.
M. ÂO Xiamarselîe. — Je demande ".à

interpeller au sujet d'une école de tir a
Sarzaau, dans le Morbihan.

D'accord avec le ministre de la gserr®,
eette interpellation sera tSiscHtéa jsu&i .

Le Sénat reprend ia deuxième délibé-
ration du -projet relatif à l'a 'rêpreteiando
respiôSnase.

M. Ciffl»B§r®ras. — Je prferai le Sénat
d8 sabstitaértVla peine «le «sort.proposée
$ar la commission en «as de trahison
eeîle âss travsux îoreês à' perpétuité.
Autrement, sous irons d'un® façon rétro-
grade.

M'. Clama garas. — La -révélation a
tait trois- grandes «bases.

Eile a fonda le sntifraga-ttaiversei, aboli
l'esslavage,. supprimé la g*in®.de œert en
matière politique.
 Il y -a un 'Uea-eatre-êes -trois choses.

C'est sous, qui après avoir -terne les
-exemples aux «Battions^- Tiendrons -au-
jou-ïd'hui A rétrograder.

En.-Angleterre, en Ailemagoe, en ft-ns-
6ie,.-©a aetrdavepaa la pela® d@.mort -en
temps de paix et mëaas en temps -de
guerre, car il est iasgossiblt da âenaar à
l'asoueé toutes les garanties -qa'll a,ia»«
les ÈUïreti affaires. Il a le.huis-eleî qai
lai ealève les garantit s de la pnblioite.

M. da Gà®maiil*Tâ. — Ls anis-eles
d« la cou? de cassation !

M. £««Fr©v©ss de.Iian£$sr. —• Il faa-
drait jsger.les tra!ir-es.aax la place .publi-
qu».

M. Giaoïagî-r&s. — On abnse du hnis-
cî»s et eu enlève ainsi les garanties es-
sentielles à l'aeeucè. On lui ea ealève use
autre si oa refuse de eemmaniquer If i
pièces à la défense.

On.n'a jamais. pu â*.gnir. de ..fctçen prê-
eise le 'crime' de trahison. .Le gotiverss-
meat pourrait profiter 'ée eette loi pour
commettre âes abus.

' M. L« Provost sis Lanaay. — C'est oe
qH'à fait le eemlté neriSalnt Pabli®,

-'.S.G-iftœmgaraa. '— PerseBne.-n'a int'é-
rêt A oe que ee pareils abns se produisent,

©n sait qaa la preave est difficile fr éta-
blir.
 'M. Gteasagsrass . — Je n« suis pas sens
inquiétude sar H» -parti qui a -bouleversé
l'Autriche aï qui jette le troubla ea Algé-
rie.

Si e® parti était au penvoir, seau Ter-
rions des -héeatoBibej en quelques stmai-
aes. (Applaudissements à droite.)

lis he -sont -pas s»ns espoir, car le gaa-
vergement n'a pris contre mx que des
mesures- tardives e-t insigalfiaatss.

..Une «î#rnièf8 coasidération.
La plupart de oes procès de trahison ' se

.poursuivent presque toas dans des «oa-
ditioas â'agitatîoa.

Il y a en effet des ms de trahis».» non
véMlesi, Charlet par exemple.

M. de Gfeamaillsirâ. — Il lnttait k il-
sags.Êécoavgït..

K. ©èiMsax Jma®a. — Il avait l'étran-
..ger. derrière lai:

M. G.iaiaag»ram. — Il en résalte qae
sur d#ux proeès M trahison qui avai^st
un «araetèr® politiqae #a»s le dern3er;-.f til
a eui lien «a a été plus violant co«tre le
eondnmné qu« eoutr® ..Ba.zaise qui avait
ii«ïà 16O.O0§ hemaes à r.ennejsii. Qgasi
les passions sont aisai sQalsvées, on les
vetroave-aar tans les.'peiats'an territoire,
et â'ajlieurs la conr de eassatien n'a pas
le' droit -.de dessaisir an .tr-lbnnuil 'pe«r -
•anse 4e .snspiëietB légitime. Testes aes .
raisen» mentrent «es&Jiien est éilieile là
sitnatien faite à l'aeeusê et ««s&bïtn ûm
luges, des. glus iatéuigents eiit èxjâsla'jà
m tromper.!

.G'ée't..p*ur.qaei.l$s aatr«s aatieas n'an-
{aettent..pas la peine As mort. 'C'est .penr-
quei Je la repousse. .J'espère .qne le Séssat
ae fera pas le pas 'ea arrière qn'on'luipre-
pos8 d'accomplir . (Applaudissements >re-
longés sur im§r&nd nombre d<$ bancs.)

M. $Ë6?sllat, rapporteur, ntaintent le
texte de l'amendement.

M. Le Provoat de Laonny combat vi-
vement la théorie as M. Clamageran.

Après aa® réplique de S. Measervia,
M. Lebret déclare qae 1» gouvernement
aceepte le texte- de la-eommitsioa.

M. A® Frey.olH«t dosée des explica-
tions au- point de vu® technique,

' Les amendements déposés par MM.
Monssrvia et Clamageraa sont repous-
ses.

Le texte de la commissiez qui puait de
mort en temps de paix les fenetiennsires
eeupables de trahison et de la peim® âm

travaux forcés à perpétuité le coupable
qui n'est pas fonetionnaire, est adopté
par 20Ô voix contre 12.

La sait* de la discussion est renvoyée à
la prochaine séance qui est fixées Jesdi.

La séanee est levée a 6 heares.S0.

' APRÈS LA SÉANCE!

Jusqu'au dernierjioment on a attendu
au Sénat un incident.

On disait que M. Barbey, au nom da
groupe des républicains, demanderait au
gouvernement de préciser le lens des dé-
claration* faites hier à la Chambre.

Il est possible que la proposition Four-
nière, en retenant le président du eon.;e'l
aa Palais-Bourbon, ait été la seule! causs
ne l'ajournement de la question.

On faisait prévoir que cette question
serait portée a la tribune du Sénat avant
les vacances.

 -^—, .

Un Bidwifai Vi&istSrielles

Bu "V+lfaifit :

Si nous reeonijafssoBs la difficulté da
probième.Eous -n'en disons pas moins que
oe problème n'est pas iasoiabis.Nosa saïa-
meï persnadôs qn'avee aa peu da bonne
volante ©a finira par sisstendre, c'est 4-
âirs par calmar k la fols les Bgp-rêh&n-
sions de M. d® Freycinet et l#s scrupales
de.laeeur da cassation, qui ne sauraitad-
mettre qu'an» ..pièce aceasatriee .reste ab-
ealament inconnue 'à la défense.

ï>n Radical :

-La latte n'est pas-finie. Nous s® sommes
pas las -tie combattre et notre eauee est
teajours la bonne eaa^e.

Les jeurnaux antirevisionnistes se
félieitent des 'interpoliatiens d'hier, qai
ont eu l'immense avantage d® remet-
tais les ehosss au point, ea montrant
que le dossier secret qu'on a essayé de
nier, qu'on a qualifié de mythe, de tis-
sus de paperasseries, existe bien, qu'il
contient bien des documents qui inté-
ressent la défense nationale et qui ne
Bourraient être publiés sans eempre-
mettre la smreté de l'Etat.

Ainsi done la question du dossier se-
cret est définitivement tranchée »ar
les déclarations «1 nettes, -»i précises, si
fermes de M. de Freyeinet.

UMelair dit :

La conr de cassation peat, désormais,
à son aise, déelder qae les intérêts qu'elle
sert soat au-dessus de eeux de la patrie.
Elle. -ne troavgra pas ua Français pear le
croire.

h'Eehù de Paris s'exprîtaé ainsi :

La situation est parfaitement nette et m
trouve singulièrement délicate -pour la

. eaur «a cassation.
Elle vaut examiner le dossier s'oeiret,

mais, jjsqa'isi, elle n'a pas. offert aa p©.a-
veir exécutif, teal responsable de la séca-
riié i«e l'M'st;les garanties voulues.

;

C»p«ud*nt son étiqueta sera toujours
attaquable et ss pourra être aoeeptée par
personne, ti elle n'est pas samplète.

Le Petit Journal constate qull n'y
a pas cent voix à la Chambre pour or-
4'enner la eemmunicaiiea d,u iojssier
sans préeautioa à la shaahre arimi-
aell©.

La Libre Par «le dît :
.Et Eaaia.tes.aat, que -v©st îmïm les-eriml-

asl3 de ia cour de oassatieQÎ
.S'il l«u? reste une laear -d'intelligeace,

ils rseeanaîiroat que la partis est .-f mâ%«
paur-enx.. . ' , ' .

La vérité triompha. C'est dire -que  lear
rôlô $st fini.

De ï'Ifitmmigmnt :

Le -dossier sâsret- existe, ©ose fireyias
esteespable. Nausa'avaas'laiHaîs ilt aa*
1rs ahose.

©e l'Autorité :

Meus tommes snfermésda;^s i,a éiiemme
snivaat :

M le 'dossier tmm n'est -pas commani-
qaé, la révision :manqai &% base. La
mm de «asgatîoa statuera sur la questioa
èaas les éléments indispensables'. Bote
ce cas, qael'qna B®\% le rêsaltat, que Drey-
fas -s'oit aeqallté oa eoadamné a aoaveau,
ïiea as sera terminé, tout coatinaera
d'être eeatestô.

-Si le dossier est «oaamuaiqué, la .sécu-
rité nationale est compromise ; noms ris-
q«©sss d'être eontraïnts aux plus honte.u-
'ses exeasea tsu «a eobir la plus îorMiâa-
bie -agre'sstoa continentale.

Voila entre quslles extrénsités noas
»«as débattons, âa*s q'aol gâchis îaextk'i-
eabla a«*« IIBBM plongés.

-.©-» Peuple Fmtfiq&is :

Et maintenant, qjie la eour de cassation
écoute les mensonges des dreyfusards de
marque, «m'elle «eatinue à laisser étonf-
îer par les moyeat; «Jatoiçec l'affaire Ple-
qnart.

Et, à supposer qu'elle prenne pour un
prétexte qui la dispense de s'éelalrer par
eesiier secret l'impossibilité d'asaarer
qu'il n» sera pis communiqué fr la défense,
pea BOUS Importe 1 #uand elle aura jugé,
le pays la Jagera.

Du ®«M?OJ« :

Et msintenaal que va faire la ecar su-
prême ?

Elle peat s'éelalrer, si bon lai semble,
fr la seule condition de ne peint mettra
dans la eonfideaee des hommss qui ne
sont pas Mes par le secret professionnel.

OFFME' PBEYFUS
Parte. —La ehambre erlnainelle de

la eour de eassiition a entendu eet
après midi M. Guérin, ancien garda
des seeaux, et M. Forainetti, anejen
diEecteuF.de lamaispn d'arrêt du Cher-
che-Midi pendant la détention de Drey-
fus.

La Chambre criminelle fera eonnaî-
tre la semaine prochaine sa répense à
la lettre du dbmmàh'daht Bsterhazy de-
mandant A être entendu.

LStm' RUBRÛB

.fs.M. Slgismcad . La«reix dame le Ra-
déemi:

JÎBs,t:,ë©,f m 'la cause de la juatiee et
de la vérité n'a pas esnquis déjà heau-
eoup...d'adhérents pa^rmi la foule ? '-Est*
èe que, à la Chambre même, il n'y a
pas maintenant 80 voix qui osent par-
ler au nom de laïusticeet delà vérité,
alors que naguère Jaurès ©u ïdurnière
étaient seuls ? La -lutte -n'est pas fini®,
voilà tout, mais nous ne sommes pas
lassés de combattre.

&&numn courns. ERISSOSÎ

P&ris. — On s'entretient heausoup
dans les eouiolrs du vota émis par
M. Sarrien, en ©«-«tradictioa avec -le
âiseoU'Fsde M. -Brisson.'

M. Sarritn, en .ejfet^.a voté I'©rd,r@
du jour de çenflanee reontre lequel s'est
prononcé M. Brissoa, ee qui semble-
rait indiquer qu'il a sur le .dossier se-
eret un sentiment, ©ont?aire à 'celui de
son eaef.

L'attitudeide M. Sarrien est vivement
eommenté©.

te G®MMm&skMr mrsnttuzv

Le commandant /Esterhazy a de-
mandéà sen édit^ur-â Paris, M. Fayard,
de. ne fairs paraître le deuxièma vo-
lume dès « Besseus de l'affaire Drey-
fus » qu'au. eas o* la tieouF de eassatien
ne répondrait pas à 1® demande qu'il
lui a adressée.

«.Si ia cour de caspation, dit-Il., re-
fuse d® m'entendre, ;je «n'aurais plus
aueune réserve à: observer et je confie-
rais au publia ce quqjesais, sans m'ia-
quiéter si ces -révélatiens gênent que 1-
que ;peu .-eertaine» personnalités .

UM MPI®$3 mm i^itus ^a-s® UAPemmu

Paris. — ©n assurait hier, dans les
eouloirs du Palais, qae Victor Détrioa,
l'ex a^ent de la Rareté général» inealpé
dans l'affaire d'espionnage dont sons
ayons parié,-avait -demandé à être en-
tendu par la. cour de cassation.

Ce perseahefe aurait, paraît-il, des
révélations à faire au -sujet de l'affaire
Breyfusl

C'est une reerue teut indiquée peur
lesyndieat.

Lits RÎm ra&Nsofsass

Le Mandesblatt d'Amsterdam pu-
»liait^i«s joars derniers une interview
du commandant ;Es|erhaey, au ceura
de laquelle ee dernier — d'après l'àu-
tsur de l^artlele — aurait avoué être
l'auteur du bordereau.

Isterhaayn'a dit rien de pareil, ainsi
que le preuve la rëétification suivante.
Inséré® depuis dans le Handssblait:

L® coîamandaiit Esterhaay nous pria
de déclarer qu'il -&'a,-«aai son entrevue
aveo notre reporter, -pas ?éit un .seul mot
in border.eaa,,..Bi . ée -la persosEalité qui a
écrit né docament.

Dé l'ehtretiea que notre rédacteur avait
en avecM;-E#.t6rhazy, il avait eaTimpres-.
sièn'qa*-eetai-cl s'était exprimé- dans'" le
«as Indiqué dafls Bon-turl'lcie; mais il est
biea possible que daas aae eouvsrsation
rapide, .teajae .sa ïragae .étrangère, i.l y
sslî .ea des questions q*I aient été mai
esmpïisss par la 'Commandant K«t*r*
hazy.

Tous les jeurnaux du globe ont pu-
blié la fausse .nouvelle, et presque au -
êun ne pabliera la rectification.

Teleit-leeae, notamment, du T«m,$$,
qui se vante cependant d'être une

feuille d'informations sérieuses et
impartiales.

 ".+. ... ... .. . , _

Fr@no© ®i Angleterre

La mission G.1ar>ehan i

Le Caire. — L» eosamaadaat Marchand
et sa troape est évaeaé Fas'aoaa le 11
courant, fr hsit heures et d&mie an ma-
tin.

Les drapeaax anglais et égyptien ont
pris la place du drapeau français sur le
fort, qnl a été oseapé par les troupes égyp-
tiennes.

Le commandnt Marchand est parti
pour la rivière Sobat.

Un discoure do lord Stlborne
Meading. — Lord Selborne, sous-secré-

taire d'Etat aux colonie*, a prononcée
Resdiag un discours dans iequel, parlant
notamment de ia qa«stiea d'Egypt*», il a
déclaré :

« Ce qai a fait le suecèi dis l'Angleterre
dans cette qne»ion. t'm'i l'un-inimité
Sans là esbinet et ^aaa le pays. Si cette
mnà&dmiia 'avait existé aairolols, la «na-
min do fer de 1 Oagaasla serait déjà ter-
miné, il n'y «aurait #aa eu -de troubles.-ea
Oagaaéa,n.oas aurions êavaaoéle8,Pra-n-
tais à. Psshoda, il aJy.sqrgit pa» eu de
mifâcnltes entra la France et l'Aosiatcrre,
et si ces difficultés avti*Kt >-ondntt à uao
guerre., oa aurait pu. faire »asaatw l'ori-
gine -de la jgaerre.aa retsi-â girsya:j.la.aogs-
t^uction da ehapain de l'0afaa*a, e'est-,4-
ôire aa manqué d'unanimité da cabiast.

t-ee' journaux - anglais

Landres. —- La Dnlg News eoas^ate, ,aa
sujet dn 'départ d« Marchant, ' que' la
Fraaea *a tenu<$a'èngagementi.

•Loééms. — -Ls Tustce à propos de l'éva-
caatioH^de-Fashoda .dit 4&s cet -Ineidant
est terminé et protests de nouveau eoatï^i
l'assertion qa'une humiliation àmrp'it été
infligée A» ce Mt'à la 'France.

Maiateaasàtq».e la France a-qaitté 'F-ashe -
aa.d^Bne-maaièr.e,lM>norab^e-pO'Ur.les>deax
nations, il appartient HUX %oà^ citoyens
est aax homm*s prtdents dit chaqxte pays
d® a'e'Xoreér dssdissipwl'irritatioa'témp»-
Bairaaaaséspar eeii«i querelle et d'ête*iir

. Ësr iR-feasaâ'aa r.®ê.pe«t jstatael ies.boaass
.rèlaitoB.s .normales «ea deux #ran4«s
paiss»ats93! oaci'dtntaiea.

Le laHgsge de M. Caeskon et les com-
meatairos de certains Journaux franfaia
mantrent le désir de fsire revivra Us-b'on-
HS'S relations entra les deux pays. ! ^ — '

:E:N" 4XGÉBIB
L'èlsetioa Thompsam

. BMe.s- ..Lf.8,m.embreS'4.«,ia>«tm!Mii*«l«i«
d'.eaquêse mt l'élection ^aomnsén.tant
arrivés à Bèae.

Ils'commenceroat le.ars a-pêMtloas «et
aftès^mMî.

Ôépiyt 4®'Mmk Kéffïa
Alger. — M. ïs|ax';Régis c'est «rabarqué

cet après-midi «ur le -traiisatiantiqas W#-
nêr«<l-ChMftss/-

.Le eoasell muaieipal l'a-acooimpagiaé-aa
port .aJn»i,.q,uejîd". ÏSroHssel, président .la
«oBscïi générai. Uamiiifer a« 'psrsbnnea
étalant. '%ur Ie'!qa'ai 'ek le'boaiftVaïd,

Lorsqaall' paquebot a -levé -l'ançro le
drapeau de la mairie a saine -trois foîs M.
Max Régis,qui *e tçnait^à, l'jar,fière..da ba-
tfa's et' qai a répondu gar dèa saint» .aux
acolarriiitîoaa j dé «8 :s.aU§. 1

Iia«ta't»t pradad-t-ancan iacldent. •-
Le» ô&roïui*» des 2® -jréeidea®«

Alger.- ~ *M»lgré M* démenti '-de^M. -Mar-
tin, la journal le ,-Ymi..-.mti-imf-. >»MÏM»
i'aathenticité-de la désêehe dn .Joarnai.la'
Paix et prie-M.-M«rtia de l® Madalie ea
aoar 'd-'assiies a'il l'ose..

Cetta dépêche- v^asit M,- La derrière .«et
pariait à'étra-a&es a doaaar.

Aax4Ba»«%vrM
•Gosiséaniint. -- -La «oleane-de .--*ma«.ca«-

vjea eammaadéo par la. eolonel-MisaatBst
arrivée hier é'Bishra.

lus a -été r«faa -ohaleurensemeatpar la
p&pnlation.

La tr©iipsî-4t8it-®a-b®aaa..saaîé,.—_ _—, .—^, .

.l'ffliEil^millIFIiill
.""arts. —;©a a découvert en aatîa dans

ï®s 'nèeeitbrés <S:e rèbèalemeht do la rse
*ts ApaaBîgg, „ie corps 4'an -oa-vri-er
sommé .Moïcau.horrlblement mutilé.

L'état /les. blessés..qui sost soignés à
i'hèpital Êichat est pln'tdt.'.patlsfaisant.

.. 13n9 Boaaorip.feton ,

M. Mçari Rêehefôrt, B00 fr. ; l'Intrmsi-
géant, S"O0 : M. Fanl Déroulède, aa nom de
la Ligue d«s Pàtriata», i-éôé ; M. Séoisard
Drumont, 860 ; ln-Mihre Parole, 800; lePf-
ViJmirnal, 600; i'M clair, 500 ; la Pairie,
lie ; la-Presse, 1«0 ; i'A«iijuif,. 10© ; Ligne
antisémitiqu* de France, 100 ; Parti répa-
Slîcaih "sbèlàiisté frahQaii','78 ; Comité'"cea-
tral' : sô'oihtiste' WtoiUtîonaaiïs. et • J»®aeise
blaaqaJcte.'SB. Soit une somme totale «ta
4..O0fl.fr..quï, aussitôt -réalkôa et versée,
viendra, ndn, pas eerîfs, attéoner la âou-
Ifiw deafamllléa si eraeilementapréav'êès:
mats - aasnrér lear' ^ubrietanea 'immé-
di&t«.

COIiRMESJEL'ÉTRAHto
Londres. - Les mi«e7

ont reçu aujonrd'hul des .1, w^11eaB»a
le» iafermant qna tout est V-

1
.1 U 0

provins d8 W-Shuan i'"'?]*}» O i!
sinantes. » . îeg réglons aT^

Berlin - gsns d-ietiaction H.
presse dénpyroave les peine?-,FVUl. U
ses prises contre le proR

,
- -Jfe'PUniî

ennit de son article blg»;nï ^«ok \

M. Dailbnck fut l«s npi.. . *'
de i-T pe,ear et UZTBT ff*? ***
servat&nr. " l au Parti e»8.

Madrid. — ®a eroit uns i«

s, 4 " '*^°*"™S<Zzt
MadHé. ~~ Le» maréehpi--a< nr.

-d'arriver à Madrid
 BiaS3!

» vi$at
Aueen Incident se s'est produit.

-Madrid. ~ .L'ordre Pstvann d«'i# , i
EUX autorité* de Va prevlaee h,

,
iy

, *rl«

apporté par mi dépéeke " •,
l
^ I«t

•aiTaat lcqael un groupe' d*irl»*'i^>
fii* &B Calixto fiarela mAâSJf la
la villa. La gouvamaw rm^faHn

0 8̂88

ordonné qs;ils fHa38at flésarméa lîj'.ï
heilea a-p-reinkèrent et anttèîem.a« r'V»
esapageai ou ils .cassèrent les meubie».

Amers. - ©a . a,e .préetenpe iâg\Um
depais quelques ]oms m la dispïS
«ta banquier -aaveEseii,, faite «niŒ?

te«t> W V m^élmu à m£.

«•fuf«a«RepM. ~ M. Léoa I#sr« eta
.-pa-rt..aBjoard'hal-»our,Athèpes.

C»mtantmopk. - M. Léea &mm su ,
étéacsompagné au feafeau par M Bstist
.chargé é'ae&lvm 4% France, par -M Maa
kaad «Mes membr.se de rfimbassade

Le snltan avait envoyé aa «s IM àidea
de -eamp «alaer l'ancien mialjtre

M. Lésa Bourgeoi* (fui &att énabiaté
de son séjour à -Conitantinopie us reffira
qae qaelqnes îours à Atbènea et reaîjp«ra
ensuite en Frane« par la voi8 de Uïa-
Bii«e.

TAïWmjMli -

#*»'- Tafk. — L'ipfiqonaa vient 'd.a Isire
-son apparition 'à .New Yoï-fc: .'L'épidAmte
revêt un caractère d'intensité partlcnllère
Les médecins redoutent de voir augmen-
ter la mortalité dans des proportions ef-
frayantes.

Cap-Maïiien. — Le bruit eourt que M.
taureaux, président de la RêpcblieîBaDa-
miaicaine, a été assassiné à Jacicel, où
il assistait incognito a an -baptême..

Nous re||#djjIj.oas ce brait seau les
pltts expréssec-résérves. -

Calcutta, —'.ir -'s'est .'.''pradnit'' flaraju {a
semaine dernière une recrudesesne» de ia
peste-ïlans ia'vrlî» et -dana la district i»
Bombay, ainsi qu'à Madras et daas les
provlneeit du.«entm. ----

Par contre eile<a«onsiâérablemeBt âiml-
aué â .Misera.

Isui «lies Ikirsif
-Pgrts i'is savlrs

Be-y«nne. — Le. vapear snglaili , falmt,
le Glasgow, âepais trois joars è'l'ayoBB.i,
oa il opérait le déchargement .de .sa e*r-
gsison ds houille, a -'touché sar les ro-
e-hers de Casqaet, en -manmàvrant 4m
le Borî.

.Pendant la a»it,--l®.P«fe»* »'m\ ouvert
.et a-*té--su.bm«sg'é avee la -resta -de w.s
.chargement, 19® tonaee J,e kcaili* .eavl-
19®.

.Le P-olma est toialem.eat.perâp..

f aass st Russîi

9at/4gnom. — Le aolonel du 12" régi*
ment d'infanterie d@ ligne- «n garniioa »
Perpignan a reçu le télégramme suivant :

>« LeeoloneL elles offloiers:4a -Ât régi-
ment de Velikoibatsk réunis pour célé-
brer la fête de leur réfiment.adressêBt au
bravs 12' d'Infanterie de France leurs
meilleurs souhaits .et- lèvent leurs verres
à la gloire da 12' de la vaillante m*®*
française..» . „

Le coloaelvdn 18- régiment français a
téponda par le télégramme Boivgat:

.« Colonel et c«ciers du 12- régiment
dinfariterle française remercient e»*iej["
reacement colonel -et ofiîoiers da lï „„!
•eUfcoioatsk, lear'adre*»eatl»«ri v®w
fraternel! pssr la gloire des araise*
russes.

Jplleps ia nlai.âiiAiniTi
««Béae. - Avant -de dore peur }m^

l'afalre Lucckenî, na dersisr acte raste
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' "VixiQ't -sizxs si:pa?&8

— Et l'étranger ?
— Il reposé.
— Qui est-il"? . '.':. ", t
— Je ne sais pas, fit Jean Moria après

quelques mondes d'hésitation.
Il avait pensé que mieux valait mentir

que jeter inutilement sa femme dans les

* - Il ne t'a pas dit qui il était ? Ta ne
lui as pas demandé?

— f'eut été manquer aux devoirs de
l'hospitalité et montrer une méfiance qui
l'eût alarmé : Uns paraissait déjà pas si

rassuré... .,
— Précisément! je me défie des gens

défiants.
— Voilà un argument qu'il pourrait re-

tourner contre toi s'il t'entendait.
— Tu as l'air tout fiévreux, Jean, tu me

caches quelque chose.
— Mais non... tu te trompes... Allons !

dors en paix, mon Hélène.
— Tu as bien fermé la porte de la

chambre des enfants ? j
— Oai, oui ; mais c'est toi qttimia- i

qalètes.On dirait que le diable est ehes
aous parce qa'nn ofl«îsr na roi loge sons
notre toit.

Mme Moria ne dit pins mot et chercha
le sommeil.

Son mari fit de même, .mais- il eut an
effroyable cauchemar qai l'éveilla ea sur-
saut.

Il avait cru voir son hôte, se lever de la
eouehe où 11 reposait et m diriger, l'cell
hagard et les traits contractés, vers la
pièce où reposait la petit Jacques.

Arrivé près da lit biane, il s'était arrêté
et avait quelques instants - contemplé lea
traits du petit bonhomme, comme cher-
chant une ressSHîb!sn«g.

Pais, avee- un cri ranque de bêta taave
bondissant sur sa proie, il avait saisi la
gorge dû cher petit et a'efioreait à l'étran-
gler.

Rapide comme la pensée, Jean Morin,
qui avait suivi l'étranger à. pas de loup,
s'était jeté sur lui, l'avait enlacé, lui avait
fait lâcher prise, et tous deax avalent
roulé à terre.

6'dtt au cours da eette lutte imaginaire
que le bûchera a s'était; éveillé, la corps
inondé d'une sueur glacée...

Il resta quelques secondes eomma as-
semmé.et l'impression fut si forte qu'après
nette perception da la réalité même il

éprouva le besoin de se rassurer plaa com-
plètement de visu.

Il battit le briquet et alluma la ehan-
fiouls

— Je suis fea ! marmara-t-il ea s'en-
parae t dsla lumièrs.

Il se dirigea sepSEâaat, pieis ans, vers
la ehambre de Jaeqass,

Pour z arriver, H datait traverser la
pfëc® ©t. r^asis'aît rèiïaiBB*>.

Êmm 11 y arrivait, rhémmesaau fiers
«a lit :

— Oie voalèz-vaaé ? ai ailez-vous ?
cria-tïl.

— Tiens! vous se dormsz deaepas?
d@ms.nda Morin que ses vagues iàées r@-
saisireat.

— Noa, monsieur, hoareusement. •
— Comment fa, hsareeaèment I répéta

Moria qai, tout d'abord ^ne comprit pas.
— Sans doute ! mieux valait pour moi

qae je ne dormisse paa poar , recevoir vo-
tre visite vraiment par trop matinale.

Ce fut an trait de luralèrepoar le brave
bfieheroa.

— Que supposez-vous donc ? fit-il d'ans
voix qae la colère faisait trembler.

— Je suppose parbleu, qu'il vous restait
quelque chose à me demander.

— Tous faites erreur, monsïeir ; ear je
croyais bien vous trouver endormi .et ae
pas voas éveiller.

— Eh bien i vous vous êtes trompé:
vess pouvez aller vous recoucher.

— Pas si fort, s'il vens plaît. Tons allez
réveiller les enfants.

Il y eut an moment de silènes {pendant
lesquels les deux hommes perçurent les
slai<jtr@s slSiements de la tempête qni se-
couait 1&8 huis, comme impatiente d'en-
trer, et ronflait dans les cheminées.

— 3® venais m'assurer du sommeil des
petits, a rtlewla Morin, qui comprit Isa
appréhensions que semblait justifier sa
prameaado gar la maison, au miliea de
la naît §t mi-nu. Reposez e» paix, mea
bitte.

Il traversa la pièee, s'en fut au Ht du
petit Jaequ&s, déposa deax gros baisers

. sut les joues rebondies de l'tîil&ni eaUer-
mlj et revitit sur ses- pas.

— ®»ans nait, monsieur i fit-il après
avoir formé à double toar ia perte de la
chambre du petit. Vc«s n'êtes pas père :
Vous na poavez pas çompreadre...

Ses aecoate -étalent.ai émus et si slneè-
r'ss que l'étranger parst regretter f ee
se.apoons :

— Tous êtes ,ck»z vous, moniienr, .fit-il,
et je n'ai pas à rccherch*r quels mobiles
vous font agir d'âne façea qui m'a para
toat d'abord si étrange. Je ne vais pas
qnels dangers, pourraient meaaesjr vos
«niants pendant lenr cemmell ; maïs foi
€é "soldat i le . fén da ciel pourrait seul
lesattelndre, moi présent!

— Merci, monsdshr, et bonne auit.
Il sortit, tirant ia porte sur lai ; mais il

e'avalt fait dix pas qu'il entendit l'officier
fermera doable tour la porto de eomma-
nication.

— Il n'est déeïdémsiBt pss rassuré, pen-
sait Morin «a se recouchant sans brslt.

... Le lendemain matin ea ea tova tard
Sans la maison du bids des Haissa.

Le. calme avait «ucçéde à la tempête .de
la anit «came le grand jour avait ramoné
ans séréaité relative iaa* l'esprit et to
oœurda ehaaua.

Vers huit heures, l'officier descendit, à
la gjraade.piè.se oà. il avait été si prompte-
meat réconforté la veille, et il parut un
peu surpris en trouvant ia famille de son
hôte rassemblée aa .complet.

Après l'échange des souhaits pour la
journée qai esmmenfEit, le jeuas homme
examina earlenaement les deux enfants
qu'ils n'avaient,„pas «poor® vus.

Son regarâ s'arrêta longaernéat sur
l'eieé», Henriette, comme si l'offieler était

; stupi-lait.de.-. tiaav^.aa .milieu des bols;
 aue si s-'êduteanto' personne.

"Starlette Morin avait sèi^e ans et,.csr-
to», elle méritait raUehtiea dont «lit "ékit
pour la première fois l'objet.

.D» son père, elle avait laehevelare noir®
. et toxsrla'a'te, les yesx hoirs aussi, brll-
laatgat profond* ; do sa mère elle tenait
le toiat mat, la beuehe mignonae, le né«
firoitawx narine» -dôlieate», la> sveltesse et
réiégaate d® la -teille. >

C'était « nae .belle nature », a»mme •di-
sent les-paysana briards,, ane-natose dont
l'exabéranae avait,.été tempérée par lea
année* i.% pensionnat^maisqùi .réprimait,
dans ls plein air,, son naturel épaaoutais-
m«n.t.

Telles «estantes que la ssrre affina en
suspendant l'expansion qui aboutirait aux
trop précoces matari'té8. '

Elle parnt ua peu troo'blée par le regard
persistant du jeune comte, et un léger ia-
o'arnat colsra ces joues.

Quant eu peti'tf Jacques," la -regard qae
lui adressa l'étranger est- paur résultai; -im-
médiat de le faire fuir dan» l'angle le plus
obs-aur M la pièce.

— , Je vous ..-d&maade pardon d'avoir
traablé vofje sommeil, cemmen.fa. .Morlp
après l'échange des saluts. Je,H8 sais quel
mauvais rôve m'avait toHt retoursé.

— Oh! vous n'avez pas à vous «.Xeussr,
monsieur. . ., msnslear-f . . .

Il- l'arrêta quelques secondes, attandant
qne son hôte complétât ia phrase ébaa-
efiée-eny ajoutant goa nom.

Mais Morin n'ayant pai jugé è. propos
de lai donner satkfaotlea, il ashava :

— ©uaad on a shsz soi pareil trésor,
toutes les craintes sont justifié»»,

Moria ne devina aueane iuteatioa dans
«es partn«e et erat à v*m de «es miEe ba-

nalités qai sa débitent soas eosleaï
 is

polltesie ou de oaartoliia. .
Il n'avait pas remarqué le regard •««

se à son Henriette, regard qui «w"»",,
intentionnellamentles parole» et en »w
aa -compliment galant. mat\n.

~.Preni»;VflM de la .loap» I«*»
in

*
monsieur? demanda Mme Mena- .
- Bien voloatiers, madame, «.»"'
- C'est la icape qui fait le S9l̂ 'ml

pleta Morin... Allons, Jaeqae», • « . w
Las cinq. personnes «e mirent.»

devant les assiettes famantès. ^

-Ksttoeqae vous «•*»?" Jf-Jie
homme au S8rvice>milîtaire **•*%"#
]e«n homme . qni, vaguement, w ^
que ia conversation serait ainsi pai
ment amenée sur l'avenir ae

Henriette. ' .,,. nsiiil'
- Oui, oui, je vbnaraia'en faire n?

âat, répondit le b*ah*rdn. eîit
_ Js veux être général, ltfté*

Jkof «ei entré deux bouché,** • } da
Gsaoun éclata de rire & 1 1 «am R<>

gaïccanei, ce qui permit C,m i.ig6e «l
•na,d d'atoirsr la double rang .
paries nacrées qs'étaleat le» £
noues de la Jeane-flUe. haâ0gB8, Ps'

-Oh! oh ! tu vssa vite en WW

tlî, obïerva le eomto. ' eoBv8iD««'
_ Il ls sera, fit Morin, air J pa,
- N'eat-ee pas que serai gén*'"'

quand l'Empereur reviendra i
- 0b alors. . . cotam«n« «* f {C y
-Oui, mon ami, trancha le P9r '

ras général. .. Ie dlB«1,t|f,:

il savait être tombé «»  ltt pt
d'enragés booapartiite» et »•
froisser ses aeauments- i^stttpfw
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,_.iir Ban* quelques jour», ea eitat,
gcccmP-': *. eaBtoKalâs feront procéder,

»» "^.'iSnee da ministre d'Autrlche-
en u F» at'du personnel de la légation,!
#°f action do ïa lime qui a servi à ac-
>* 'iVir le crime, ainsi que des Instru-
«•m?. e>s chirurgiens «ai ont procédé d
» eE! JH« fit aux constatations méàico-lé-
l'antcpsi* c* «

glln«
S
'cette faeoa oa no uerra pas ces ob-

_>ra beuteusernset exploités comme
•etsJV de curiosité par des gens sans

Chromqus Locale
racole de la a France Libra ». — Ca
iî *-g h. H2> au -e0*1 habituel, réunion

'iflérale1 de toutes les sections d'é-

faae». .

I
Lfi aouval empruat A la Chambre. —

t „ Cnamnre a adopté aujoard'hnl un «ro-
tt de loi tendant à autoriser la ville de
i ion a emprunter une somme de 62 mil-
iînn(i et a s'imposer extraordlnalrement,
iinsi du'un autre-, projet ayant pour objet
!• déclarer d'utliité publique l'établi sso-
i>«t dans leidépartement-du Rhêne, d'ua
**mln de fer d'intérêt local à voie aor-

Sigie dAmplepuis à St Vlncent-de-Rhein».

Agréés près le tribunal da csmmcrai.
J j.a comp« r-ile des agréés, dan* son as-
iërfl'bl** du ** décembre, a ainsi consti-
tué sa chambre de discipline pour l'année

1S99 :
Préaident, M* Gilbert ; seerôtaire-tré-

lorier, M' Pelloux ; membre, M' Baratin.

R4oompsHBCS sa déToaamcEl. —
v'O/îîetei-paDlie une liste de récompenses
iéet-rnées par le ministre de l'intérlear
uour ia propagation de la vaccina en 1897.
Nous y relevons les luomi suivants :

Médaille» d'argent. — MM. Boquin,
do&teur à Autan et Sanac, deateur è Cours

(HièHf). "-"
Rappels demédsilles d'argent. — MM.

lais docteur a St Laurent de-Chamous-
<st(Rliôue) ; BOHZOI, docteur au Cbaylard
(Ardéobe) ; Boyt, docteur à Lamastre (Ar-
dèebe) ; Cbarbaud, docteur a Nalgles (Ar-
éècbe); Plot, docteur è Aiguebell» (3a-

Y
 Médailles debroaae. — MmoBonilliara,
use-femme à Mseon; MM. Fofère, doc-
teur & Saint-Jean rte-Maurianne (Savoie)|; ..
Imel, docteur k Vizllle (Isère); Luquet,
lUatqar à Touloa-sur-Arroux (Saôue-et-
T oiff )

Médailles de vermeil. — MM. Fu»8t de
Pou jet, docteur a Casteljeu (Ardèche) ; i
Meyer, ai<ta major #u 7* régiment de çui-
raislers, à Lyon.

.—————
Achat de fusils. — Hâtons-nous de

élreque ce sont ceux Jadis employés par
Isa bataillons scolaires.

Le gouvern&msnt mexicain vient enéf-
(el ie proposer à noira ville de lui ache-
ter,-au prix de -4 fr. l'an, an millier de
fusils provenant de ses ancien» bataillons
iMiilres. La villa a payé 19- ftasea pièce
les fusils an-question. Il y ..aurait -donc.--
une perte assez considérable.- Mais d'au-
tre part, -ces armes se dêtérioreat de plus
«plus. La proposition de M. Mondragon
«onsul du -Mexlqae, parait -acceptable.

A «os édiles d'eu décider.

Concoure général agrtool». — Un con-
tour! générai agricole aura lieu à Paris,
41a galerie des machinas, du lundi <27 fé- -
nier au mardi 7 -mars 1899. Les déclara- >
tas doivent être parvsasss -anx-dates ei-
après :

Pawr les animaux,.le« Instrument?, le»
aroduita agricoîes st hortieoles divers, an
ministère de l'agrloalinrng, le 81 déeem-
h« 1898, aa plus tard.

Parles -vins, cidre», poirés et eaisx-ds-
'i«, * la préfecture du département, le
Wdésembre 1898 au plus tara.

Le praparume du concours est-iépo se
ilaïréfectuïs (!•• division).

les plaquas d® Caatroîs de véîeei-
aèdee. — Nods avons parlé de la psbii-
wiiea an Journal Officiel d'an décret reja-
» >»rès avis ers ' Conseil d'-Stat, peur
'Wffic^ter l'apposition doi. plaqaes de
'««rôle dont doivent être maniai partir
JM" mal prochain, tons les vélocipèdes,
«'aiîon d'une plaqae par plaae,
i» plaqne dm eoarfêle doit être fixée

Pw le posisseear da vélocipède sur l*
"Mae 'direction, soit aa moyen de la
>m fflétaiiiqaa délivrée '«a même tempi
™18 plaque, soit par toat --autre procé-

u'
0
,.'!* 8 vélocipèdes k plnsiears place»

ff^'f «'-Plaque est fixée eur le tube
i «a i* a-et t« autres- sar-lei-ta'bea dia- •
ÎII.!M u oadre 9*1 supportent ehacune
'wilM à partir de la suoeade.

Ih »Vpu5"'e» • «ont doivent être munis -
il4é«A. p es «^et^'ar mécanique eon-
mtM. co®!* a vélooipèdss b plasieurs

°
 !oa

î fll «s ta» »B9« «a dessus des
">re« sur le tnbe ie direction.

•J„tf
iaqaes da  contrôle sont délivrées

«j., r"? 1 aQï possessenrè d« vôloel-

l*fc«Bt ^i
 m r

*' es a ï*' 8011 «te l8ar «
su Jzl ^position et eealrcpayemeat
Hlètu 9I 80iia s- Cette délivrance
lionni^f 81, l«'-perceptenr des contribm-

'» taxi 51S î* -eîlar-«* da Meeavremeatde-
«ei^^V 1» lendemain delà nnbllcation
^«.«••^Mtêtlel" avril. A la
'tôt *>: J8»*. tons les vélocipèdes dol-
«ei î, l muai8 *'one plaque aa millésl-
•'' eut H! ?

reIce en «o««. L* contrlbna-
p,«>ibù» 7. ,nt P°»*e*seur de vélacipèdei
«»m «ïa,V

,
',,xe * ,t: teaa d* 8* «anir,

^PorUm uJ Bl»9«-«s *•» contrôle qae
Po>hlori », , *3 ,n»»vaaux éléments d'im-

î?*Ptenri
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.
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 1(
? medecJR •

l • ^èthtdsM. Afiern'est

p«s grave, mais nécessitera un traitement
de plusieurs jours.

ol à la tire. — Des agents de la cê-
reté remarquaient, hier après midi, un
individu qui plongeait les mains dans lea
îoooheg des promeneurs rue de la Répu-
blique.

Ils le filèrent et parvinrent à l'arrêter
rus des QuEtre-Châpéaux au moment où
11 examinait le contenu d'un portemon-
naie qu'il venait de voler.

Cest un nommé Escofïon qui a déjà,
aubi trois condamnation pour val. Il a été
écroué à la diiposiiioo de M. 1* commis
saire du quartier de la Bourse.

U a ita porda, dlanaacbe il «onvaat, i 9
,b*,ar«g da soir, *nr U«««rs de la Liberté, pris
l«s Magastas Universels, nnc petite chienne
noire à pell ras, répondant au no» de Miss
et sortant un eollier avee grelot et lnscria-
tlos : 8alllel Loaimas.

>rlè?* de la rameacr aa clrqmc Rancy
centra récemsesse.

Aocideat grava. — M- X Perrin, 7fi
ans, se ..trouvait. en état d'ébriété sur le
quai Saint -Antoine lorsqu'il fut reaversé
à la hauteur de la rue Grenette par an
tramw«y venant d'Ecully. Ce vieillard,
fortement contusionné à la tète, a été
transporté k l'Hatei-Dleu.

Mystérieaaa a*f«ira. — Nous avons
^pane hier de cette étranga affaire oftua
M. A... de passage k Lyon, avait tiré dsnx
coups de revolver snr un© bande d'incon-
nus.

M. Jacquemot, commissaire de poiiee, a
entend» aujourd'hui les dépositions de
plusieurs voisins qui, réveillés par les
coups de feu, s'étaient mis à la fenêtre pour
voir ce qui se passait. Tous ont déclaré
que les individus qui lançaient des pier-
res n'étaieist pas des rôdeurs, mais, au
contraire, des gens bien mi» ; l'un d'aux
portait, parait il, un pardesius avec col
d'astrahaa.

Las assaillants seraient alors à n'en pas
douter tos propres amis dn personnage
dont nous avens parlé hier qai n'en est
pas è son coup d'essai.

Quoi qu'il en soit nous espérons qu'âne
enquête sérieuse sera faite et qae nous
aurons bientêt l'expiicatien de cette
étrange affaire.

AecidoBt mortel. Des passants ont dé-
ooavert ce matin sur ie trottoir du grosps
scolaire âa la rue de l'Ordre, ia corps de
Mme GHiilot, concierge du groupé sco-
laire, qui doit être tombée accidentelle- "
ment en ae penchant imprudemment à sa
fenêtre. La mort a été instantanée.

Un vitrioleur. — Un siear Pierre Sar-
gaoa, dit Pétrus, presseur en coafactions,
lj..-Jae de Bégra, vivait depuis quelque
temps séparé de sa femme, qui habite rue
Psut-Bert, S8S.

Hier loir, il „eit allé l'attendre à l'angle
dn ekeml» de.Barabaa et toi a laneé k la
figure le costeun d'une fiole de vitriol,
'lue put se garaatir le viaage tavec les
mains et n'a rfeeu qass de légères hrt-
lar«ï.

Sargaon a pris aueaiiôt là fuite et n'apu
être retrouvé. - ""

Société protectrice de l'enfanee de
Lyon. — Les njères de faillie de Lyon oudn
département dd RhÔno et les «aères-nourriees
du dapartsment du Rbôn», ou des départe-
aaent* voisins,; qui désifent ceneourlr pour
les prix d'allaitement aceordés par la Société j
protectrice d.e l'Enfance de Lyon au nom du
«onseli général^ sont pr'8'es de faire parvîsjiir .
leurs dossiers avant la 31 Janvier 1*9S, i M,
Ayasso, agent i sénéral, rue Boissae, n* 7, à
Lyon.

LAS principales pièces à feur^rsont : une
demande aar papier libre réssmaat la aitma-
tien de la famille, le bulletia de mariage des ,
parents, les huUetins 6t naissance et de décès
de» «niants, les.certificats dfl vaccine, l«a cer-
tificats de fréquentation <i?s écoles, un ««rtifl-
eat de bonne vie et naoauis.et de jslus poar les
Méres-neurî-lees, un certifleat du »éd«oin-
inapeetcur des enfanta ou les atteatatiena des
parents des nourrissons.

Penvent concourir :
i- Les mères de famllie qui ont noarri tous

leurs enfants et en ont au moins «natre vi-
vants ;

S- Les meres-Honme«s fui ont allaité des
enfants lyonnais.

La demande, devra indiquer la durée de
l'allaitement d» chacun; d'eux et s'il y a lieu,
le genre de maladie qai à entraîné leur
mort.

LCE candidates ?al ont fait des demande»
las années précédantes et qui n'ont pas et* ré-
compensées, doivent, pon? Être admises au ;
ccneosrs de i8S*9, rappeler leurs demandes,
aoit.aar éerlt, «oit en ee présentant k l'agent
général d* la Soeiété.

Coaoert.— Ainsi tuenousaous tétioh«,.pru-
mia, MOSS revenons sar lé ecneert qai mta.
deané Jeadi 22 courant, salle "Pailliarnjonîqns,
par Mlle Margaerlfe Mayeï

Cette artiste eianterà. avae orch'strc ..l'air
â'îdeménét, de Mozart et avee harpe ' et qna-
tmerla Sérénade de Pierné,,alssi que «iVer-
ses Mélodies de 0ri.eg, Benaberg, etc. M. Or-
sel Jeaera aveo aeeompagneioeat-, du quatuor
Wtdding-Cakt, caprice de ^aint-Saëns et
tiendra aussi lo.piane dans le Stptuôr ia uè-
tat auteur.

Quant à l'epcaestre, 11 sciera entendre dans
l'caverture ïlpnifèni*, do SlaeE: et le passe-
pied du Soi s'amuse, de Deliber.

Un programme aussi attrayant ne peut
manguer d'attirer un nombreux public a la
asile du quai Saint-Antoine.

 1_—

tlramd-7&é&tro. — C« soir, Faust. Use in-
terprétation da premier ordre confiée k Mme
fournie, a MM. Hendereon et La Teste suffit
à assurer la vegue de cet ouvrage favori du
publie.

Demain, Sifurd, avec MM. Mondaud et An-
saldy.

Théâtre dos Céleestias. — Ce soir, à
8 n. l]î, Le NowotauJeu, ia fameuse comédie
de H. Lavedan, le nouvel acoadémlolen, qui
obtint tant d* succès en es moment au Tùéà- 1
tre des Célestlna.

Demain, 22 décemsp», première représen- j
tation de Mon Mn/ant, comédie «n 8 actes de \
Janvier de Lamotte. Cette piéee qui eut tant
de vogue a sa création à Paris, a pour inter-
prètes MM Dubosc, Mereier ; Mmetj Barelll-
Bergeot, Billon, Mosct.

ProebaineaseDt: La Maison du Bavgneur, 1
suite de la Belle 0abriellt, Dvoorçom.

A l'étude : Zasa, Seetro Tor$lH, Yttears.
Burccu dslooatlon tous l'es jours, do lt k. ,

du matin à 7 n.. du eoir.

Eruulsioa Hypopteesphatéo d'Huile de '
Feie de Morue, .ekarata-eie eu, Sorpont, S2 1
rue Lanterne.

 _: : !—-— -^-^—4* !
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Btsrsa ie Lïsn au St lé;emire 18*8

Apmcs un début marqué a'béultaacn, le mar- (
cas da la rente espagnole a repris une nou-
velle aaiMatica donnant de la fsreaeté à «ont '
la reste de la este. La baisse d'hier avait été «
plutôt leurtfa sur des réalisations pravoquees
par i;ap-pro#be des fètea, toufoars suivie» d'taa ]
r^tndisMTOwnt «raflEfaîriés. |

On avait parié d'incidents en Chine, de res-
serrement des capitaux ; cette dernière raisen
parait cependant plausible en présence de la
hausse rte la Banque de Pranee. Ce matin
tout a changé, grâce à l'enlèvement de cours
de la ïente Extérieure. Tout ee qui se mur-
mure a ce propos n'est crldemm«at que rsi-
eontaw, mais le mouvement est trop M®»
mené pour qu'il n Jy ait pas qualque chose du
vrai.

3 0/0, 101.90, 101.92. Le ministère Dupuy est
heureux et sa majorité se lortifi» de jonr en
jour, malgré les traquenards de l'affaire. Bxté-
rieurc, 4*. 88, 45,56. Serait-ce sur le brait que
le gouvarnemant ne réduirait que de 2t> 0/0 sa
dette consolidée? Italien toujours lourd à
M. (Si, malgré l'approche de son eeupen qui
sera sans dente vite rsgags». Turc C, £7.0*.

.Série D, !èX.90. Lyonnais, 885, 888. Banque
;ottomane, Si!. 90. Mobilier espagnol, 54 Nord-
Espagne, 87. Sarai-'osse, 186, lés Les plus-va-
lues des recettes pour chacune de ces deux
Compagnies dépassent s EnilliCBi, logique-
ment en devrait voir des cours plus élevés.
Rie recherché de 7S8 a 772.

COMPTANT
Gae, S20. Sas de Vcniac. 1060. Horme, 178.5».

Les actions Franco-Russes .en grande faveur
de 4CJ a 422 pour reve«lr à «l'a. Oa ne sait
lien de précis en dehors de ee qui a été com-
munique à 1U dernière assemblée, en dit tou-
tefois que le bilan serait très satisfaisant, ce I
n'est en résumé que l'améMcraticn progressive ,
des aSaire» de eette société.

La ttndasae reste hésitante pour les char-
bonnages de 1a région, mais l'action Dem-
browa continue son mouvement è 10&S, !•'?*.
Crolx-Ronsse demandée a 535. Tramways,
JM6U. Lumière, ii%0. Deux-Fassages,^7é,

RSARCHÉ EN BANttiîE

AGTIOM8

lîïikany, 12S.»». Da Beers.B»^.»». Tbarsi»,
1?3.5«. Bast Rand, 188.»». Geldfields, -IS&.B».
Chartered, 81.50. Robinson Gold, 231.6». Gel-
dénhuis, 2ea.»i>. Randfonteln, 54. s». Sheba,
-W.<» Simmer, 181.»». Perreira, 688.»». Mo-
zamhlque, l«3.7â. Montecatini, 14.25. Verre-
ries Mulatièra, 689.»». Engrais l'Bst, 64 »». -
Pompes funèbres, 840. «». Parts Pomp., 78.»».
Poncmareff, 521.»». Constructions mée. anc,
875.»». Houv., 840.»». 1/10 Constràc, 700.*».
Péchincy nouv., 6*KJ.»». Clevcland, 481.»».
Stïd Rusae, 1000 *». Glaces hygiénlq.,101.»».
Glaces hyg.d'Algérie, ft».2*. Thoms. av. 1238.
Tram. Limoges, 625.»». Tram. Caluire, Sev.
Tram. d'Bcully néuv., Sié.»». ancien, S28.»<.
Tram. Roanne, BH.»». Ouest électr., «S. »».
Tram. Neuville, 1118. Tram. Tours, 118.»».
Tram. St-BtiCHne, 548.»». Saint-Paul, «»B.»».
Tram. Besançeu, 498.*». Versailles, fôi.s».
Tram, de rieère, 43». Tram. tt'Oran, SSB.xw.
Tram. d'Âix, K. de Vais, 8S. S'Artels, 44S.
Ncvo-PavlcvKa, 148.»». Tram, de Douai, 588.
«terme, anc. 72 nouv. 188.50. Petlcndorf,
598.98. Parts Kama, 85.»». Déménagcmeats
-Lyon, 420. Déménagements Marseille, 445.»».
Btahlissem. Casatl, 188.»». Donete, 1018 »».
Hafna, 2&8. Parts Hafna, 8.»». Droit Thomson,
60. »». Boubla (droite), 49*.»». Halogènes, 780.
Brlansa, 1280.»». Cénamo, 450.»». Part Céra-
me, »»».»». Phosph. La Capellc, 95.»». Soc.
Caucase, 830.»». Bouble, &'8.»». Katehfear
û?d., 15.75 privé, 82.98. Appareillage, .258.
Phonographe, 198.»». Pellicules fr., 1445.»».
Platrières Sud-Bst, 231.»». Stéarlnerlc Lyon,
117.»». Champlorgeron, U2.»». Alpines, 428.

-Auasaha, 48.»». Bar américain, 180.»». Bdon-
Bar, 105.»» Bar-Barre, 101.89. Grand Bazar,
»»».»». Banque privée, 479.»». Alimentation,

.188.»*. Dombowaîa, 1545.»». Roobet SéhEel-
'der, 588.. s». -Grands Roue, Paris, 28.»». Ver-
res spéciaux, 495.»». Biscuits Germain, 548.

; Carrières, de Villeboî», 178.'»». Joaage, 478.»».
Cûarhônnaga-s de la Loire,;S06.»». Fr. -Suisse,
849.»». Soe. élca. de Saiat-Rambert, 14?.»»*
Sohappc Villars, 100.»». Stéphanoiie, Ï14.»»'
Cape Copper, 123,»,-
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Bous, de l^Bxp, 1980, 1B.7S. Boas.de l'Bxi».
1S89, tm. Pottcndérf, 488.»». Unisn èïàétf.
4as:»». Maltenka, 480.»». Communay, 801.»».
BCird,- 502.*». Dosets, 512.»». Sélo, 592.»».
RvJteusky, S.-4. .*». . Jonage .noav., 479.»». Dis-
tillerla «u POK*1H, §10.*». Raffia. Say, 499.»».
Cuivre de FS^BCS, 498. Kama EOUV., Si§.»».
Méridtoaak.», SU.»».

GH ANSES SUS P'ARiS
A Londres, 1». MM./.. Vleane, fi. 47.7».

Berlin, rm, S». 79. Madrid, p. 33.99. Bai-ue-
loae, p. 88.»*. St-Pétersbourg, ro. J7.1B ./.
GcastanMaople, 1. t. 88.87 ./'.. Rome, 187.88.
Gênes, lir. 197.37. Mtlaa, llr. ifS7.8i. Bruxelles»,
il*. 38 ./.. Amsterdam, fi. 47.87. LlsboaH»,
rs. 777.»». New-York, d. &27.»» 8/4. Bombay,
rp. 1/4 7/82 Galoutta, rp. 1/4 il/M.
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.Ssiat-tQeais-Lavaî. — Fête des étales
eaiholiques.— Bimanohe 11 courant avait
lis» $ass la grande salle du pensionnat
Sitint-Joaeph, gracieusement décorée pour
ls circonstance, la fête de Moel ofierte
aux éeoiesi catholiques de la paraisïtqar
lime veuve Rosset. x

Une aombreuse asilstanee de parents et
d'amis était venue s'associer aa bonheur
des enfaats.

Aa premier rang nous avons remarqué
la vénéré M. le chanoine Coupât, arehl-
prêtre, M. et Mme Albert Rosaet, MM. les
missionnaires Chartreux, le cher frère
Procope, ropréientant dn supérieur sapé-
rieur des FF. Marlstes, les RR. PP. au-
môniers, MM. les vicaires et MM. Col-
lard et Lesobre, conseillers municipaux.

Psadast . plus de deux heures, aa ar-
tiste d'en rare mérite, M. Fouoard-Pro-
vent, a vivemext intéressé l'auditoire et
provoqué ses plus sympathique» applan-
atsaemenis.

Toute notre respnaaliianc» k M. Cba-
brier, professeur de masiqu®, et au cher
trèr» Demascène, directeur d» ia fanfare,
gai ont prêté si gracieusement leur con-
cours k cette fête de famille,

Grâce k ia prévoyance et k la générosité
d» M. et de Mme Albert Rosset quis'em-
sioient chaque année à. organiser toutes
îhoses, lei nombreux enfants des écoles
ant été magnifiquement encouragés.

Aussi est-ce do bon cœur qu'ils las ont
acclamés après la distribution des récom-
penses, en associant à leurs vivats Mme
veuve Rossât dont tous regrettaient l'ab-
sence.

Cours.— Comité des ée&le* libres.— Bi-
ts anche le comité des écoles libres doh-
aait une séance récrémlve et littéraire au.
arofit des écoles libres d« antre commuas,
avec lt grseieax censeurs de M. Bënoiêt-
Mary, l'artiste bien connu ées Lyon-
aais.

Nous rsmercîons les organisateurs de
lette soirée peur les bons moments qu'ils
aeus oat fait passer et de l'occasion qu'ils
aous ont procurée de contribuer «Sans la
Mesura doues moyens è sosteair les éso-
,es libres.

m.ak.Vê"&m-mâk.'wes>-mè

Salat-Iofez. — Incendie. - Un incen-
Sie s'est déclaré dans notre eornaanne au
aameau du Bouohet, dans un immeuble
ippartenaut aux enfants de M.Jean Voisin

Vu la manque d'eau et la violence de
y«eeadie tout a été consumé et les Der-

Dernière Heure
Un démenti

Paris. — Le bruit a couru dans l'après-
midi que M. Heureaux, président de la
République dominicaine, avait été assas-
siné.

Au consulat général de la République
on dément cette nouvelle qui n'a aucua
fondement.

 

L'affaire de Fîsmes
Paris. — M. Flory, Juge d'instruction, a

signé aujourd'hui, sur la requête de M*
Caxssban, la mise en liberté provisoire du
nommé Bonnafé, l'un des quatre inoulpés
dans l'affaire d'espionnage.

-—«»

Le traité franco-italien
P«f»«. — Divers amendements ont été

déposés sur 1» projet concernant l'acoord
-franco-italien.

M. des Retours demande l'ajonrnesmnt
de la discussion jusqu'à ce que les cham-
bres de commerce et les associations
agricoles aient été appelées à en délibé-
rer.

Un déraillement
Montbiliard. '— Le train 1295, parti de

Montbéllard pour Délie à midi 19, a déraillé
sous le tunnel de Montbéllard actuellement
en réparation au point de raccordement.

Seul le tendar est sorti de la vole. Il n'y
a aucun accident de personne.

La circulation pourra être rétablie rapi-
dement.

 *—

Duel de presse
Paris. — Une rencontra à l'épée moti-

vée par un écho du GilBlas a eu lieu au-
jourd'hui a l'île de la Grande-Jatte, en-
tre MM. Vllette-Gulllaùme et Paul Delpit.
A la deuxième repTiie M. Vlletta a été
atteint d'une égratîgnure è la joue. A la
cinquième reprise les adversaires se sont
atteints simultanément è la hauteur du
sein.

Ls combat a été arrêté.

  

L'affaireDreyfus
L'ENQUETE

Paris, -r Nom ayons dit qua la
chambre criminelle avait recueilli cet
après-midi les témoignages de MM.
Guérin et Forzinetti.

Elle a entendu également M. Poin-
caré.

Outra) la dépositioa.iu capitaine Le-
ibrun-Renault elle a aussi enregistra
îles déelarations du général Darras, du
lieutenant-colonel Guériu, du contrô-
leur Perrol et du capitaine Aathbiné.

POUR LA VEUVE '

Paris. — Le montant de la souscrip-
tion en faveur de Mme Vve Henry
s'élevait ce soir à 78,500 francs.

F/À DES OÉPtCHES DE MUiT

'^I3BILjîOO^a<kï>££lÉ:

Waterloo, par Jean-Marie Saipt-Jnlisa.
Lyon, 1898, In*•, avec quatre' gravures
et une carte. — En vente, k Lyon, chez
Aug. Cète, libraire, place Bellecoar, 8.
— Prix : 5 fraaes.

L'immease désastre de 'Waterloo, où
sombra dans »i glorieux naufrage la
pulssaace de Napoléon, ne date pas en-
core de cent ans, et ponrtant 11 a toujours
appara comme un événement Inexplica-
ble, une catastropha mystérieuse du do-
maine de la légende autant qu» de l'his-
toire.

L'histoire, depuis eeat am, n'en@si pas;
encore écrit», car on ne peut tenir pour
suMtaat lé récit noblement pasdeaié,
mais d'une doatease compétence, de M.
Tbiers.

M. Saint-Julien ae prétend pas avoir
comblé cette lacune, mais il vient d'ajou-
ter ses fascines à celles qu'avaient réaaits
déjà qaelquss hommes du métier.

Ancien officier, il fut attiré comme tant
d'autres par le drame passionnant dont les
décors étaient le château de «scrarmont,
les fermas do la Selle-Alllanc», de là Hait-
ïainte et de Papelotts. .,:"";

Artiste, il a dessiné ces décors d'après
nature, et ce sent ces dessins qui, gravé»
par Amstein. ornent. son élégant volume.

Le récit de la bataille est d'une sobriété
toute militaire. Il est aussi militaire par
la rstteté »t la précision : c'est an rap-
port »fer la bataille écrit par pa hemms»
da métier qui a revu, la carte à la main
et le paysage sous les yeux, le drame du
18 juin 1811. Ca procédé lui a p@rmis de
critiquer et d'expliqser avec certitude les
fautes et les événements, et ft'esï. ea cela
qu» son livre est d'un intérêt considéra-
ble non seulement pour les oflcicrs, mais
pour toai ceux qui aimeat étudier l'his-
toire sur des laits, «les raisonnements et
des praaves. et non sar des phrases»

 J. don Aigais.

A la Pointa de l'épée, par Jacques Le-
maire. Ua volume orné de iî grava-
res d'après 1er dessins de Job. Prix :
relié percaline rouge, tranche do-
rée, 9 fr. — A. Marne et Fils, édlttur»
k Tours.

C'est k la pointe de l'esprit qu'il faudrait
dire. M. J. Lemaire, dans une série d» pe-
tites nouvelles égayées par l'humoristi-
que crayon de Jacob, nous fait assister
aux exploits de l'huissier deZemmoraa, à
ceux de Bédarride, à la vengeance da
Maeàicadour, etc. L'auteur a prouvé ni
piusnl moins qu'on pouvait être infini-
ment «pirituel en restant toujours correct,
nous voulons dire fort convenable. Aune
époque où les publications fourmillent de
réoita qu'il vaut mieux ne pas lire, c'est
ua régal de déguster les fines historiettes
détaillées aveo tant de charme par M- J.
Lemaire. Que les jeunes gens qui se plai- l
sent à conter dss histoires drôles se pro- '
curent donc A la Fainïe de l'épée. 6'esî 1»
modèle dn genre. |

La Bavas éa Fs?a»oa

Sans le très intéressant numéro de la
Meeus de francs qui vient de paraître,
nous «ignalerena particulièrement un cu-
rieux article de M. Pierre Mellor, Noblesse
d'aetaaUté ; d'originalai Impressions d'Es-
pagne ; nue jolie nouvelle de Martial Ré-
mon, Règlement de comptes, des poésie»
nouvelles, chroniques d'art, critiques, etc.
Ge fascicule, fort délicatement illsstré,
contient également, hors texte, une étude
du peintre B.-C. Peilegrini etla reproduc
tlon d'en tableau inconnu de Rubena,

On se souvieat du succès considérable
el mérité qu'a obtenu le curieux numéro
spéeial de la Rmue de Mran.ee eay.es-
mefit colasaurê aux eee&vis dë'WasWprié.

Ce volume de plus de 200 pages, contenait,
avee un compte rendu détaillé et illustré
des fêtes, des ouvres inédite» de» princi-
paux écrivain» et artistes originaires da
Midi, notamment une trentaine de splen-
dides dessins hors texte.

Un nouveau tirage de ce fascicule vient
d'être fait et sera adressé franco à nos
lecteurs contre envoi d'un mandat d'un
franc (et indication de notre journal) k
la Reoue de Francs, 55, avenue da La-
bourdonnais, Paris. L« numéro est v»ndn
1 fr. 59 en librairie.

ÉTAT C1VBL DE LYGH
FUNÉRAILLES UU 21 DÉCEMBRE: 1898

Premier arrondissemant.— Pkillbert Devlllc,
rcntier„'80 an», rua Paul-Cbenavard, 20, f . 7 h.
— Veuve Magaon, née Maria Itay, 67 ang, rue
Burdean, 34, f. 3 h.

Deu*U/ne arrondissement. — Mario Ber-
ger, 13 jour», H.-IX, f. 8 b. — Amélie Brun,
aomeatiquo, 58 an», lï.-D., f. Bb. — Benoit
Thomas, journalier, 38 ans, H.-D., f. 11 U. —
Jean Cholet, voitnrler, 32 an», H.?D., f. 1 n.—
Julien Gros, 1 mois, gara Parraohe, f. 70 a.,—
Epouse Glnod, uco Pmiibertc Guigue, M ans,
rue Gasparin, 18, f. 12 H. — Mario Dunoyar,
13 an» li2, Charité, f. 7 h. — Pierre Palala,
88 ans. Charité, f. 2 h. — Joscpb Byo, journa-
lier, Il ans, H.-D., f. 3 b.

Troisième arrondissement. — Marguerite
Reyomond, 9 ana, cours Gambette, 39, f. 9 b.
— Marguerite fïourchonu, sans profession,
76 ans, rue de la Victoire, 6, f. 10 h. — Chris-
tophe llooh, sans profession, 63 ans, rue Ma-
zenod, 48, f. 11 h. — Vve Pussochet, née An-
nette Rolier. ménagère, 87 ans, me Charpe-

:nay, 8, f. 1 h. — Ep. Guillot, née Rose Ganse,
lingere, 47 ans, rue de l'Ordre, 5, f. 2 h. —
Marins Pouzaelie, épicier, 43 ans, rue Du-
gnesclin, 211, t.S.h. — Louise Mats.cn, jour-
nalière, ^8 an», «hemln des Balançoires, 25, .
f. 9 h. — Louis Pailipson, sans profession, 23 ;
ans, route de Vienne, 206, f. midi. — Jean
Monnery, 17 ans, comptable, 17 ans, ree

, Salnt-Lasîarc, 2, f. i h.
Quatrième arrondissement. — Paul Bargcl,

84 ans, tonnelier, hôpital Croix-Rousse, 8 h. —
Vve Trinquenaud, .34 ans, 18.gr. rue Creix-
Rousse, 1 h.

Cinquième arrondissement. — Vve Slbut,
SS ans, quai Pierre-Soi?e, 63, 7 h. — Burcl, 3
ans, quai de Bondy, 25, 9 h.

Sixième arrondissement. — Cleraençen,
mort-née, 1, houl. Pommerel, 1 h. — Au-
gaste Filhlol, &0 ans, menuisier, 44, rue de
Crlllon,3ù.

Oiiii 'm», u i;«:.iMmuawMi'iM»JMwwww*W'iwM.-i it i m <.,<.,mm

Saiat-StÎDBna. — -Marché aux bestiaux
(19d*eembre). — Bœuïs amené», 134, vendua
111 <&• 0.80 à 1.45. — Montons, ; amenés, 1944,
vendus 1819, de i.?» à l.»a. — Agneaux ame-
nés;274, vendu»,274, de l.SSS 1.80.— Chèvre»,
amenées 9, vendues S, à 0.40— Veaux amené»,
198, vendes, 179, de 8. 76k 1,08.

Benne qnalitè des feeaaCa et vaeMes, vantes
activas. Prix fermes;

— Marche aux porcs. — Amené» 837 perc»,
vendus *S7 à . . acketcurs.

Prix Au kilog. an polda vif |»ur pied) : 1-
qualité 1.1» ; 2- qualité 1.96 ; 3- qualité 1.0».

Prix extrêmes : miaimum 8,84 maximum
1 fr. 14.

Cour» san» grandes variations.
Nota. — Dansée» srix, les taxes d'octroi et

eVabatage sont comprises, jasqu'à ecneurrenec
de la consignation, qai est de 12 francs par
.tête.

St-Oalmier. - Marché du 28 décembre. -JFro-
ment 1-quaJité, 8. 20 ;2* 3. 10; 3- 3..., le double-
décalitre. Seigle, !•• qualité, 2.2» ; 2- 2.1» ;
3-2.... Orge, 2.40. Avoine, 1*- qualité, 1.55.
Colza, 4.25, le double-décalitra. Pommes de
terre, les 100 ail., 9. . . à.»». Foin, 4.50; Paille,
2.75. Farine, 1- qualité, les 125 leil., 42.»« ; 2*
40.»» ;3- 38. t». Beurre, le «11., 2.50. Œufs, la
douzaine, 1.49.

Pain 1-qual. 6.48 ; 2- 6Jf ; 3- ».37 ; d» sei-
gle, 0.2S.

SXontrenâ. — Marché du 19 décembre. —
Pommes de terre les 109 Ml., violettes, 7,..
blanches, 6 fr. 56.

Viande de bœuf, le Ml., 1,5» ; de veau, 1,58;
de mouton, 1,70 ; de pore, 1,50; lapin, 0,90;
canards, 2,25 à 3,»»'; poulets, 2,. à 2.75. Dindes
ls paire 10 à 12 fr.; Oies la paire 9 à 10 fr.

Beurre, le Ml., 2,40 ; œufs, la douzaine, 1,30!
pain 1- quai., le Ml., 8,40; 2-,;»,86 ; 8-, 9,33 ;
de seigle, 0,28. _____

X>a Kîoamarîo. — Marché du 19 décembre
189». — Viande de baeuf, le Mlog, 1.45; de
veau; 1.6» ; de mouton, 1.7* ; de pores, 1.40 j
Beurre, 2.40; CEafs la douzaine, 1.30} Pom-
mes de terre, les 100 Mleg. 9 fr.

Aaaomay. — Mercunatss. — Marchés du
17 décembre :

F*c*»ont, 20.50 l'hcotsl.; Seigle, 18.58; A-
volae, S.»* ; Pemnaes do terre, 6.50; Gkâtftl-
fues, 8.60 ; Beurre, 2 60 le Ml. ; CB*afs, 1. 43 la
Scttzaine; Fots, 6.54 les 100 k,; Paille, 3.8» les
MO k.

— Maroké aax kc»Waux. - Boeuf, 1.50 le k.:
Vacke, l.H; Veau, \M ; Mcatbn, 1.78; Perc|

Pain, 1- quai. 8.46; 2- 8.35; Se. S». - Fa-
rina», 1- quai. 18 ïr. les 121 Ml.; 2- 58 ; 3- 54

Approvisionne-ients. — Promeat, 16 ksctol.;
Solgle, 2s ; romanes de tem, 67 ; Châtaignes,

2'~ 2**^*' 10;
cT**1***' «: Veaux, 17; Usa-

ton», 46 ; Porc», 62.

SSontbrlflom. —Marché du 20 dèsambrs.
— Froment, 1- qualité, le double-décalitre,
|,2>;2- 3,10, 3- 2.95; Bli-froment, les 100 Ml.
31 »• ; Seigle, 1- qualité, 3.10; 2- 2,.. ; Blé-
seigle, les 100 Ml., 14,.. ; Oige nouvelle, le
double-décalitre, 2,25; Avoine, 1,60; Coiza.
4,2$ ; Pommes de terre, les cent kilos, 7,00 ;
blanches, 6,50; Farine gruau, les 125 ML,
43, 2- qualité 38, 3- »» ; Pain miche, le Ml.
3,40 ; 1- qualité, »,38 ; 2-»s33 ; 3- .>,28 ; Viande
f- qualité, le Ml., 1,50 ;' 2- 1,04 Porc frais
1,40 ; Vin vieux, 310, 80 ; Vin nouveau, 80 :
Fcin. les 100 Ml., 5,25 ; Paille froment. 2 79 •
iclgle, 2,70 1 Charbon de bois, U ; fossile' 8 :
Beurre, le kU., 8,30 ; CSufs la douzaine, l'go'
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